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Resume

Trots ensembles funeraires gallo-romains ont ete mis au jour lors
des travaux qui ont precede la construction du trace vaudois de

Tautoroute A5. lis se caracterisent avant tout par la pratique de
la cremation et un tres faible nombre de structures (de une ä sept
sepultures). Ces petites necropoles, geographiquement et chrono-
logiquement distinctes, appartiennent certainement ä des etablis-
sements ruraux differents, dont on ne satt rien. La premiere peut
etre attribuee au milieu du 1" s. apr. J.-C. (Onnens-La Colette) et

la deuxieme a la seconde mottle du 1" s. apr. J.-C. (Bonvillars-Les
Oux). La deriuere, qui comporte egalement des sepultures
individuelles ä inhumation, se developpe de la fin du 1" s. apr. J.-C.

jusque dans le courant du 2's. apr. J.-C. (Concise-Les Pereys).
Enfin, ces trots petites necropoles rurales ont ete replacees dans
leur contexte regional en considerant les axes de circulation et les

etablissements connus alentours.

Zusammenfassung
Vor dem Bau der Autobahn A5 im nördlichen Waadtland wurden
drei provinzialrömische Gräbergruppen mit einer bis sieben

Bestattungen, meist kremierte Tote, freigelegt. Die zeitlich und
räumlich getrennten kleinen Nekropolen durften zu ländlichen
Siedlungen gehört haben, über die allerdings nichts bekannt ist.

Jene von Onnens-La Colette ist in die Mitte des 1. Jb. n.Chr. zu
datieren, jene von Bonvillars-Les Oux in die 2. H. I. Jb. n.Chr.

Die Nekropole von Concise-Les Pereys schliesslich wurde am
Ende des 1. Jh. angelegt und bis ins 2. Jh. benutzt; hier wurden
auch Korperbestattungen in Einzelgrabern aufgedeckt. Der Artikel

ordnet die drei Grabergruppen in den regionalen Kontext
ein ; er bezieht dazu die bekannten Verkehrsachsen und Siedlungen

des Umlandes in die Überlegungen ein.

Riassunto

Nel corso dt lavort preparatori alia costruztone del tracciato
dell'AS vodese sono statt portati alia luce tre gruppi dl tombe
gallo-romane, caratterizzate da un numero limitato dt sepolture
(da una a sette) e dall'uso maggioritario del nto crematoria.
Queste piccole necropoli, distinte sia geograficamente che crono-
logicamente, sembrano essere associate a insediamenti rurall di-
versi e fmora sconosciuti. La necropoli di Onnens-La Golette e da

datare alla inetä del 1 secolo d.C., quella di Bonvillars-Les Oux
aIIa seconda metä del 1 sec. d.C. e Concise-Les Pereys, che presen-
ta anche tombe indwiduali a inumazione, era in uso dalla fine
del I sec. al II. sec. L'articolo inserisce le tre necropoli nel loro
contesto regionale, tenendo conto delle assi dl circolazione e degli
insediamenti conosciuti nelle vicinanze.

Summary
In advance of the construction of the A5 motorway in northern
Vaud three groups of provincial Roman graves consisting of one
to seven burials, mostly cremations, were unearthed. The small
cemeteries, which were separated both from a chronological
and from a spatial point of view, probably belonged to rural
settlements which, however, remain unknown to us. The site at
Onnens-La Golette dates from the mid-lst century AD, whilst the

site at Bonvillars-Les Oux is from the second half of the 1st

century AD. Finally, the cemetery at Coticies-Les Pereys was
established at the end of the 1st century and continued to be used into
the 2nd century AD ; it also contained inhumations in single
graves. The article places the groups of graves in the regional
context by taking into account the known traffic axes and
settlements in the surrounding area.

Public avcc le souticn du Service Immcuble, Patrimoine et Logistique, Section d'archeologie cantonale, Departement des Finances et des Relations
cxterieures de l'Ftat de Vaud
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Trois ensembles funeraires ont ete decouverts au cours des

travaux qui ont precede, entre 1995 et 2004, la construction
du trace vaudois de l'autoroute A5, sur la rive nord du lac

de Neuchätel. Deux d'entre eux sont localises au sud de la

colhne d'Onnens, sur les sites de Bonvillars VD-Les Oux et
d'Onnens VD-La Golette, situes ä quelques centaines de

metres Tun de l'autre (fig. 1). Le troisieme se developpe ä

I'extremite nord du trace, sur le site de Concise VD-Les
Pereys. Ces trois ensembles se succedent egalement dans le

temps, le plus precoce etant celui d'Onnens-La Golette
(milieu du Lr s. apr. J.-C.), suivi de celui de Bonvillars-Les
Oux (seconde moitie du ltr s.) et, enfin, de celui de

Concise-Les Pereys (fin ltr-2l s.). Ces petites necropoles
rurales s'integrent dans un reseau relativement dense de

sites occupes durant la periode romaine. La region cont-
prend en effet plusieurs villae, des etabhssements ruraux,
des portions de voies ou encore des sites lies ä l'exploita-
tion des ressources (source, carriere, fours ä chaux), presen-
tes en conclusion de cet article.
Les trois secteurs funeraires ne comprennent que peu de

structures et la fonction d une partie d'entre elles demeure
difficile ä identifier. Dans ces conditions, nous nous
sommes limitees ä une approche essentiellement descriptive,

associee a la volonte de souligner les problentes metho-

dologiques lies ä l'etude de tels vestiges.
En effet, si l'ensemble funeraire de Concise-Les Pereys com-

porte quelques sepultures ä inhumation, la majorite des

structures mises au jour sur ces trois sites releve de la

pratique de la cremation (fig. 2). A de rares exceptions pres,
elles se presentent sous la forme de simples fosses au com-
blement homogene et charbonneux forme de residus de

cremation. Ces derniers contiennent des esquilles d'os
calcine et du mobilier fragmente et en grande partie brüle,
mais aucune organisation manifeste des vestiges (depot en

vase ossuaire, antas osseux, etc.) ne peut etre observee. Or,
quelle que soit la classification fonctionnelle retenue, 1'inter-

pretation de ces structures particulieres est delicate. Selon

la typologie etablie par D. Castella', ces fosses peuvent etre
considerees soit comme des sepultures secondaires (type
IIc2), soit comme des structures non sepulcrales qualifiees
de « fosses et depots d'offrandes ». La distinction entre les

deux types repose sur la quantite d'os qui est plus lmpor-
tante dans la premiere categorie que dans la seconde2, mais
aucune valeur discriminante ne peut evidemment etre defi-

nie pour ce critere. Pour sa part, F. Blaizot' classe ce type
de vestiges dans la categorie des « depots de residus de

cremation » qui regroupe une vanete de manifestations qui
ne peuvent pas necessairement etre distinguees les unes des

autres, telles que des sepultures sans ossuaires ou des fosses

de gestion des dechets de la cremation par exemple. La

restitution des pratiques funeraires est ainsi particuliere-
ment delicate pour les ensembles funeraires livrant un
grand nombre de vestiges de ce type puisque 1'identification
de la fonction des structures et done le tri entre tombes et

structures non sepulcrales est malaisee.

Nous avons tente d'affiner l'interpretation des vestiges en

prenant en compte d'une part la nature des esquilles os-

seuses (huntain/faune/non identifie) et leur organisation

dans la fosse (ossuaire/ossement epars) et, d'autre part, les

differents elements mobiliers. Ces derniers ont ete analyses

par categorie (ceramique/verre/petit mobilier) et qualifies
soit de depot, soit d'assemblage heterogene. Les depots

regroupent des ensembles formes d'un ou plusieurs objets
bien representee et s'opposent aux assemblages formes uni-

quement d'objets tres fragmentaires (fig. 3). A partir de ces

parametres, trois types de structure peuvent etre distingues.
Ces resultats doivent toutefois etre consideres avec
prudence, notamment en raison de la frequente erosion de la

partie superieure des structures.
Faute de place, les structures ne font pas toutes l'objet
d une description complete4. Nous avons selectionne les

ensembles les plus representatifs des types existants, ainsi

que les exemples ä merne d'expliciter notre demarche, et
presente les autres structures dans un premier tableau mter-
pretatif, accompagne d'un bref commentaire. Pour chaque

site, un second tableau rassemblant toutes les donnees
brutes est fourni en fin d'article.
Les etudes de mobilier ont ete reahsees par Audrey Gallay
(osteologie), Anne Schopfer (ceramique), Chantal Martin
Pruvot (verre), Aurelie Crausaz (mobilier metallique) et
Annabelle Pennger (lampe et statuette en terre cuite)\

La necropole de Bonvillars VD-Les
Oux
(Anne Schopfer, avec la collaboration d'Annabelle
Peringer)

Sur les 800 m2 explores sur le site de Bonvillars-Les Oux
(CN 1183, 2541850/1 187050 ; altitude 448 m), la petite
necropole, fouillee en 1997 et constitute d'une dizaine de

structures, n'occupe qu'une cinquantaine de metres carres
(flg. 4.5 ; tabl. 1). Son extension a ete cernee sur trois cotes,
alors qu'un petit doute subsiste pour la partie nord-orien-
tale, puisque la fouille n'a pas touche le secteur situe de

l'autre cote du passage superieur du Mottey, oü un sondage

prehminaire a livre quatre elements en fer (S186).
Les differents vestiges ont fait l'objet d'une fouille rapide et
d'une documentation assez sommaire, comprenant un ou
deux decapages et le meme nombre de releves. Aucune

coupe n'a ete reahsee. Le mobilier a ete preleve par deca-

page, seules les perles en verre et quelques elements metal-

liques ayant ete inventories et localises precisement. Le

remplissage des structures est peu charbonneux, ä l'excep-
tion de celui de la structure St. 7. Le mobilier en ceramique
et en verre presente souvent les traces d'un passage au feu.

A l'inverse, le mobilier metallique sentble uniformement
non brüle6. Les clous de chaussurcs sont ainsi dans la plu-

part des cas trop corrodes pour pouvoir proposer une data-

tion. Les ossements ont ete isoles au cours de Ia fouille. Le
sediment de cinq structures a ete tamise et les ossements
ainsi recueilhs completent les ensembles osseux7 ; ils sont
en grande partie emousses ce qui peut vraisemblablement

etre impute a un tamisage trop energique.



A. Schopfer/A. Gallay, Trois ensembles funeraires gallo-romains sur lc trace de l'autoroute A5 75

Fig. 1. Localisation des 16 sites fouilles sur le trace de l'autoroute A5, en gris clair. En gris fonce, les sites de Bonvillars VD-Les Oux, Onnens VD-La
Golette et Concise VD-Les Percys. Plan Archcodunum SA, Y. Buzzi/A. Schöpfer

Site Nombre
de structures

Sepultures
secondaires

a cremation

Inhumations Fosses non

sepulcrales
Chronologie

Bonvillars-
Les Oux

7 4 - 3 depots de

mobilier

Seconde moitie

du 1er s. apr. J.-C.

Onnens-
La Golette

5 1 3 depots de

mobilier et
1 rejet

Milieu du 10,s.

apr. J.-C.

(entre 40 et 60)

Concise-
Les Pereys

8 3 4 1 depot de

mobilier

Fin du 1er - 2e s.

apr. J.-C.

Sepulture secondare

Os humain brüle formellement identifie

L'os est organise en ossuaire (ume, amas osseux dense ou lache)

OU

L'os est epars ET est accompagne d'au moins une categorie de mobilier qualifiee de

"depot"

Fosse non sepulcrale : depot de mobilier

Absence d'os brüle OU faible quantite dont aucune esquille n'a pu etre identifiee comme

humaine

ET

Au moins une categorie de mobilier qualifiee de "depot"

Fosse non sepulcrale: fosse de rejet

Absence d'os brüle OU faible quantite dont aucune esquille n'a pu etre identifiee comme
humaine

ET

Aucune categorie de mobilier qualifiee de "depot"

Fig. 2. Synthese des ensembles funeraires d'Onnens VD-La Golette, de Fig. 3. Types de structures : definition des criteres discriminants.
Bonvillars VD-Les Oux et de Concise VD-Les Percys : nombre de structures,

nombre d'occurrences par type ct duree d'occupation. Les symboles
dans la colonne « nombre de structures » indiquent que les limites du

site funeraire n'ont pu etre totalement apprehendees.
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Le niveau d'apparition des structures est homogene. II
correspond au sommet de la couche protohistorique mise en
evidence sur le site et indique le niveau d'arasement des

vestiges, dont la profondeur conservee oscille entre 10 et
27 cm. Les limites sedimentaires des fosses sont souvent
floues et du mobilier appartenant aux depots (perles, mon-
naies, fibule, tessons appartenant ä des recipients deposes
dans les fosses) a ete recolte en surface entre les structures,
ce qui confirme que leur sommet a ete perturbe.
Ces structures se concentrent dans une fourchette chrono-
logique relativement etroite, limitee ä la seconde moitie du

ltr s. apr. J.-C. Elles se repartissent typologiquement en
deux groupes : quatre d'entre elles peuvent etre considerees

comme des sepultures et trois fosses comme non sepul-
crales (fig. 6). Les sepultures ont ete definies comme telles

sur la base de la presence d'ossements humains associes a

des offrandes secondaires dont le nombre et le taux de

representation permettent de supposer qu'ils ont ete volon-

tairement deposes. C'est le cas des structures St. 1 et St. 3.

La fosse St. 7 a livre une concentration d'ossements

humains qui permet d'orienter /interpretation malgre l'ab-

sence d'offrandes secondaires clairement identifiables.

Quant a la structure St. 8/9, l'association d'ossements lnt-
matures et d une statuette de coq permet de se prononcer
en faveur d'une sepulture d'enfant.
Les fosses non sepulcrales sont de deux types : Celles com-

prenant des offrandes secondaires nombreuses et variees

ainsi que des ob)ets representes par de nombreux
fragments, mais pas de restes humains averes (St. 2) et celles

contenant des offrandes pnmaires mais pas d'ossements

(St. 10). Nous presentons ici une structure de chaque type,
les autres etant synthetisees dans le tableau figure 6s.

Structure 1 : Sepulture secondaire individuelle
(fig. 7-10)

Castella 1999 : IIc2 ou « fosse et depot d'offrandes ». Blai-

zot 2009 : depot de residus de cremation.
La structure St. 1 apparait d'abord comme une tache circu-
laire assez diffuse, mesurant environ 0.90 m de diametre, au

centre de laquelle on observe une concentration de mobilier

comprenant de la ceramique, des clous et des osse-

ments brüles. Des fragments appartenant ä une assiette en

sigillee et ä une lampe a huile apparaissent a ce niveau. Lors
d'un second decapage, le remplissage se presente comme
un sediment sablo-limoneux brun gris assez peu charbon-

neux, comportant des parties plus cendreuses (fig. 7). On

note la presence de nombreux fragments de ceramique et
de verre, de quelques clous, de petits fragments d'os brüles
d'environ 1 cm, ainsi que d'un fragment plus gros (5 cm de

long). Des nodules de charbon et quelques petits galets

sont egalement visibles. D'apres les deux premiers plana,
les esquilles osseuses semblent plutot reparties dans la par-
tie septentrionale tie la structure et les elements en fer dans
la partie Orientale. On ne peut cependant pas juger de

l'organisation du mobilier dans l'epaisseur du comblement,

puisque le decapage suivant a ete effectue sur 15 cm

Fig 4 Bonvillars VD Los Oux. Situation des sondages prelnmnaircs (en
grise) et des seeteurs de fouille Plan Areheodunum SA, Y Buzzi

d'epaisseur et qu'il n'existe pas de documentation pour
les niveaux intermediates, ni de releve en coupe de la

structure. La superposition des differents plana permet de

restituer une fosse a parois relativement verticales et a fond
assez plat, conservee sur une profondeur de 0.25 m.

Etude osteologique : Les ossentents sont epars parmi les

residus de cremation qui forment le comblement de la

fosse. lis constituent un ensemble de 133 g qui se

repartissent entre 77 g d'os hurnain, 15 g de faune et 41 g d'es-

quilles indeterminees. Les elements humains appartiennent
a au moins un individu de taille adulte (sutures cramennes
au moins en partie synostosees) et de sexe indetermine.
Parmi les vestiges de faune, plusieurs fragments de dimensions

plus importantes peuvent certainement etre identifies
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St. 10 St. 6

Fig. S. Bonvillars VD-Les Oux. Plan general des struetures funeraires gallo-romaines. Plan Areheodunum SA, Y. Buzzi.

St Datation Type de structure Criteres retenus pour la definition du type de structure Os humair
brüle

Nombre de

recipients : total (cb-
ramique/verre)

Petit mobilier

1 troisieme quart du

1er s apr J -C
sepulture secondaire os humain epars depot de ceramiques et de chaussures

(metal)

OUI 9 (5/4) lampe ä huile, chaussures

(2 types masculins)
2 dernier quart du

1er s apr J -C

fosse non sepulcrale
depot de mobilier

aucune esquille d'os brüle formellement identifiee comme
humaine depot de ceramique, de verre et de metal

17(15/2) fibule, six pedes,
chaussure (1 type feminin)

3 seconde moitie du
1er s apr J -C

sepulture secondaire presence d'un coffre en bois au centre de la fosse (clous +

zone pauvre en mobilier) os humain epars depot de

ceramiques

OUI 6 (6/0) chaussures (3 type
masculins et peut-etre un

type feminin)
6 fin 1er av - milieu

2es apr J.-C.
fosse non sepulcrale
depot de mobilier

aueun ossement brüle, depot de ceramiques non 2 (2/0) -

7 1er s apr J -C sepulture secondaire ossuaire (amas osseux) OUI 1 (0/1) -

8/9 milieu du 1»r s

apr J-C
sepulture secondaire ossuaire (amas osseux) OUI 2 (2/0) figurine de coq, chaus¬

sure ?(1 type feminin)
10 1er s apr J -C fosse non sepulcrale.

depot de mobilier
aucun ossement brüle depot de verre non 1 (0/1) collier (28 perles et 1 jeton

perce)

Fig. 6. Tableau synthetique des struetures funeraires de Bonvillars VD-Les Oux. Les structures dont le n° figure en italique sont presentees dans le texte.



78 A. Schopfer/A. Gallay, Trois ensembles funeraires gallo-romains sur le trace de l'autoroutc A5
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Fig. 7. Bonvillars VD-Les Oux. Planum (dec. 2) et mobilier de la structure St. 1. Archeodunum SA, plan Y. Buzzi, dessms A. Peringer/C. Dubois (DAO),
metal A. Crausaz.
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et certains appartiennent probablement ä un animal immature.

La cremation a ete homogene et poussee. Les osse-

ments sont blancs et nombre d'entre eux presentent une
texture crayeuse. Le degre de cremation de la faune est
similaire. La fragmentation est tres importante. Le poids

moyen des ossements determines (17% du total) est de

0.49 g alors que celui des fragments indetermines est de

0.55 g.

Mobilier : Cinq recipients en ceramique, majoritairement
brüles, ont pu etre en partie reconstitutes (fig. 8). Une petite
assiette en sigillee italique est presque entiere9 (fig. 9), alors

qu'un bol carene en TSI, un gobelet ovoide ä petit bord
deverse en ceramique ä päte grise (?)J0, une cruche a levre

deversee et une autre cruche de type indetermine, qui
semble avoir ete volontairement decolletee, sont represen-
tes par environ un tiers de leur forme. De nombreux autres

tessons de cruche pourraient appartenir a ces deux
recipients, ou a un troisieme contenant, represente par un petit
bord en bandeau concave ä l'interieur (AV 308), qui pour-
rait cependant etre residuel. L'ensemble contenait ainsi au

moins deux cruches, peut-etre trois. Quelques objets isoles,

indiques sous la colonne « NMI »" de la figure 8, ainsi que
des tessons protohistoriques provenant du terrain encais-

sant etaient egalement presents dans le comblement de la
fosse. Les deux bords de cruche, l'une ä levre deversee
horizontale pourvue d'une cannelure externe (AV 315) et l'autre
ä levre en bandeau concave a l'interieur (AV 308) semblent

permettre de situer la constitution de l'ensemble apres le

milieu du Ier s. L'assiette en sigillee italique Haltern 3, pro-
duite jusque vers 30 apr. J.-C., fournit le terminus ante

quem. Au vu du contexte, ce decalage d'une vingtaine
d'annees est tout a fait acceptable. Dans nos regions et en

contexte d'habitat, on considere d'ailleurs que les productions

italiques ne sont vraisemblablement residuelles qu'ä

partir du milieu du 1er s.12. L'enfouissement du depot pour-
rait done etre situe dans le troisieme quart du Ier s. apr. J.-C.
59 fragments de verre (99 g) forment quatre individus
(fig. 10). Les coupes ou gobelets a cotes fines AR 30.1 ou 2,

souffles dans un moule, sont produits durant l'ensemble du
Ier s. sur le territoire de la Suisse actuelle, ils apparaissent ä

Vindonissa AG dans des contextes de l'epoque tiberienne
et claudienne, et y sont particulierement frequents vers
60-100 apr. J.-C., tout comme a Oberwinterthur ZM-Vitu-
durumn.
Le mobilier metallique se compose de 145 restes, dont
aucun ne presente de trace de cremation. 23 clous de chaus-

sures semblent provenir de deux types de souliers, des

chaussures fermees (tiges de 7-9 mm d'epaisseur) et des

chaussures robustes (tiges de 11-12 mm d'epaisseur), tout
deux uses (fig. 7,9.10). Ces types de chaussures sont portes
par des hommes. Quelques clous ont conserve des traces
de bois et de cuir pris dans leur gangue de corrosion.
Les niveaux superieurs du remplissage de la structure St. 1

ont livre des fragments d'une lampe ä huile ä medaillon
concave (fig. 7,8 ; 9), sans anse, de type Loeschke I/IV (17

tessons, 19 g). Le bee etant casse, il n'est pas possible
d'attribuer cet exemplaire ä l'un ou l'autre des deux types,

Fig- Categorie Forme, type Nbre Poids Nl % NMI Etat

7,1; 8 TSIT Haltern 3 25 182 1 80 1 brüle

7,2 TSI bol Drack 21, Lug. 40c 14 38 1 30 / brüle

7,3 CRU cruche cf. AV 315,

LS 11.3.3

16 141 1 20 / brüle

7,4 CRU cruche AV 308/1,
LS 11.2.2

2 4 / / 1 brüle

7,5 CRU decolletee 17 75 1 30 / brüle

7,6 PG? gobelet AV 100 49 109 1 35 / brüle

PCCRU panses et 2 frag, fonds 220 1098 / / / brüle

PC panses 159 79 / / / brüle

PC- petit pied 1 1 / / 1 brüle

PC- panses 21 16 / / / brüle

PROTO indet. 6 21 / / 1 non
brüle

Total 531 1766 5 3

Fig. 8. Bonvillars VD-Les Oux. Le mobilier ceramique de la structure St. 1.

Fig. 9. Bonvillars VD-Les Oux. L'assiette en sigillee et la lampe ä huile de-

couvertes dans la structure St. 1. Photo Fibbi-Aeppli, Grandson.

Fig. Forme, type Fragmentation Couleur Etat

7,7 coupe AR 30.1 ou

gobelet AR 30.2

1 pn cötelee naturel
bleu-vert

brülee

cruche indet. 1 fd annulaire tubulaire ;

1 anse en ruban ; 8 pn

verdätre brüles

indet. 19 frag, informes ; 4 pn naturel

verdätre
brüles et deformes

; brülees

indet. 16 frag, informes ; 9 pn naturel

bleu-vert

brüles et deformes

; brülees

Fig. 10. Bonvillars-Les Oux. Le mobilier en verre de la structure St. 1.
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Fig. 11. Bonvillars, VD-Les Oux, planum (dec. 2) et mobilier de la structure St. 2. Archeodunum SA, plan Y. Buzzi, dessins A. Peringer/C. Dubois
(DAO), metal A. Crausaz.

qui apparaissent tous deux ä la periode augusteenne et sont
frequents dans nos regions durant le V s. apr. J.-C., meme
si elles sont plutot rares en contcxte funeraire14.

Interpretation et datation : L'etude du mobilier osseux

permet d'assurer la presence d'au moins un mdividu, de

taille adulte et de sexe indetermine. Au moins cinq vases en

ceramique — une assiette, un bol, un gobelet et deux
cruches — et quatre recipients en verre, dont une coupe ou
un gobelet ä cotes et une cruche, sont repertories. La fosse

contenait en outre les restes d'une lampe ä huile et de deux

types de chaussures masculines, ainsi que des clous de me-

nuiserie. Le mobilier ceramique permet de situer I'enfouis-

sement de l'ensemble dans le troisieme quart du ltr s. apr.
J.-C. Les autres categories de mobilier fourmssent des

arguments moins precis mais neanmoins compatibles avec

cette datation.

Structure 2 : Depot de mobilier
(fig. 11-15)

Castella 1999 : Hc2 ou « fosse et depot d'offrandes ». Blai-

zot 2009 : depot de residus de cremation.
Situee a proximite immediate de la sepulture St. 1, la structure

St. 2 se presente ä son niveau d'apparition sous la

forme d'une tache charbonneuse aux contours assez flous,
mesurant 0.60x0.40 m, riche en ceramique, clous et
fragments de verre. D'apres les fouilleurs, les clous semblent

s'organiser en peripheric de la structure. Quelques
centimetres plus bas, la limite est plus nette et la zone charbonneuse

couvre une surface plutot quadrangulaire (fig. 11).

Elle comporte toujours une grande quantite de mobilier,
dont deux clous imbriques l'un dans l'autre. La presence
d'os brüles est signalee. Le fond du remplissage de la structure

a livre des perles en verre et des graines. Les perles en

verre ainsi le petit mobilier en bronze sont localises sur les

plana, mais l'on ne salt rien de l'organisation des esquilles

osseuses, ni de la repartition des differents recipients en

ceramique. La fosse est conservee sur une profondeur de
0.21 m.
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Etude osteologique : Ce lot est constitue de 11.8 g d'es-

quilles osseuses brülees indeterminees. La fragmentation est

tres importante et le seul fragment identifiable (1.2 g)

appartient visiblement ä de la faune. Le degre de cremation
est tres variable, la majorite des elements est de teinte
blanche mais ll y a aussi des portions grises, noires et meme
brunes.

Mobilier : Un ensemble de ceramique quantitativement
assez important et en majeure partie brüle se caracterise par
une grande variete de recipients (fig. 12), dont plusieurs
sont pratiquement entiers, comme une coupelle apode en

sigillee de Gaule meridionale (fig. 11,1 ; 13)b, une ecuelle a

bord deverse et levre en bourrelet rentrant (fig. 11,15 ; 14),

une jatte carenee a bord deverse (fig. 11,16; 14) et un pichet
a bord deverse et anses attachees au bord (fig. 11,17 ; 14).

Une imitation locale de coupe Drag. 24/25 est representee

par plus de la moitie de sa forme (fig. 11,4).

Huit ä dix autres recipients, moms complets, semblent ega-
lement faire partie de l'assemblage. Deux ceramiques ä pa-
rois fines (un vase a boire et un couvercle16, fig. 11,2.3),
deux ou peut-etre quatre imitations de sigillee (fig. 11,4-6),

une cruche ä embouchure etroite et levre en bandeau

concave (fig. 11,10), un flacon ou un biberon (fig. 11,13),

une ecuelle et un fond en ceramique a pate claire (fig. 11,11).

Plusieurs elements, comme la coupe en sigillee Drag. 22, la

coupe en TSI Lug. 31 et la cruche ä bord concave AV 308

concordent pour placer l'enfouissement de cet ensemble

apres les annees 40/50 de notre ere. Ce terminus post

quem pourrait eventuellement etre repousse de quelques
dizaines d'annees si la petite cruche engobee s'averait etre

non pas une imitation de terre sigillee, mais une ceramique
ä revetement argileux. Le depot de l'ensemble ne peut toute-
fois pas etre situe au-delä de la fin du Lr ou du tout debut
du 2C s. apr. J.-C. si Ton en croit la presence de productions

precoces comme la coupe en sigillee et les ceramiques a

parois fines.
35 fragments de verre (fig. 15) constituent deux individus,

une cruche et une bouteille, auquels s'ajoutent six perles
(142 g). La cruche apode Is 14 (fig. 11,18-20) est un type

regroupant un grand nombre de variantes qui circulent du-

rant une longue periode (entre le lLr et le 4's. apr. J.-C.). Si

les exemplaires du Lr s. sont souvent en verre colore (bleu

ou vert fonce), les bleu-vert ornes de filets appliques, simi-
laires ä celui de Bonvillars-Les Oux, sont egalement pro-
duits durant ce siecle17.

Dans la St. 2, cinq perles ä cotes de melon en « Kieselkera-

mik » ont ete recoltees (fig. 11,21-25), ainsi qu'une perle a

cotes egalement, mais en verre transparent bleu outremer,
ornee d'un filet blanc opaque dispose en spirale (non illustre).

Ce dernier type de perle, fabrique des le ltr s. av. J.-C.,

se rencontre parfois dans des contextes du 1er s. apr. J.-C.
II est possible que les elements en « Kieselkeramik », qui ne

portent pas de traces evidentes de feu, fassent partie d'une

meme parure (un collier ou un bracelet), et que la perle
bleu outremer et blanc opaque, brülee et tres deformee, ait
ete deposee comme amulette sur le buchen A l'epoque

preromaine, les grosses perles bleu fonce sont souvent iso-

Fig Cate-

qone

Forme, type Nbre Poids Nl % NMI Etat

11,1,

13

TSGM FAC assiette Drag 22 8 129 1 99 1 Brüle

11,2 PARFIN gobelet/coupe Mayet XL 10 3 1 10 1 Brüle

11 3 couvercle 11 9 1 30 1 brüle'

- 30 7 / / 1 Brüle

11 4 TSI FAC coupe imit Drag
24/25, Lug 29a

25 58 1 60 1 Brüle

11,5 coupe Lug 31, AV 169 20 2 1 30 1 Non

brüle
0

11,6 coupe, fond 7 19 1 / 1 brüle'

bol Drack 21 1 4 / / 1 Brüle

/ 5 9 / / / Brüle

11,7 TSI/RA' petite cruche / flacon 12 12 1 20 / Brüle

11,8 fond annulaire 7 14 1 / /

11,9 TSI/PC' gobeletcf Lug 53-54,
AV 100

10 6 / / 1 Brüle

panses et un fd 13 36 / / / Brüle

11,10 CRU cruche AV 308/1,
LS 11 22

69 295 1 30 / Brüle

11,13 PC/CRU flacon 7 biberon'
cf AV 366/4

15 29 1 50 / Non

brüle

/ 655 509 / / / Brüle

11 11 PC FO' 1 fond complet 11 26 1 / Non

brüle

11 12 FO, 1 frag Fond 2 4 / / 1 Non

brüle'
11,14 PG FAC ecuelle AV 284,

LS 1 1 3

25 70 1 30 / Brüle

11,15
14

FAC ecuelle AV 287,
LS 2 1 7b

46 496 1 90 / Brüle

11,16,
14

FAC jatte carenee
AV 142, LS 2 52

55 466 1 95 /

11,17
14

FAC pichet AV 22,

LS 12 21
58 149 1 80 / Brüle

Total 1095 2370 75 3

Fig 12 Bonvillars VD Les Oux Le mobilier ceramique de la structure
St 2

lees dans les sepultures, et sont dans ces cas-la volontiers

interpretees comme des objets ä fonction apotropaique.
Des perles ä cötes de couleur foncee (bleues ou lie de vin),

ornees de filets blanc opaque sont egalement retrouvees sur
des sites de consommation, par exemple ä Oberwinterthur-
Vitudurum, dans des contextes claudio-neroniens18.

Le mobilier metallique de la structure St. 2 comprend une
fibule, trois objets fragmentaires en bronze et un objet en

fer, ainsi que 271 clous et tiges. L'entier de ce mobilier ne

presente aucune trace de passage au feu. La fibule figure
11,27 en base cuivre est un type derive d'Aucissa, ä char-

niere et arc bipartite. L'artefact est brise au niveau de la tete,
mais la charmere a ete conservee. Ce type de fibule, gene-
ralement date du dernier quart du lirs. apr. J.-C.19, est tres

repandu sur le Plateau suisse et permet dc situer l'ensemble
ä la periode flavienne. Deux elements de tole en base cuivre
(non illustres) pourraient temoigner de la presence d'un

petit meuble, type coffret, ä cause du recourbement de la

tole, que l'on retrouve generalement sur les ferrures d'angle.
Aucune perforation de rivet n'est cependant visible. Le

troisieme objet en bronze (fig. 11,28) demeure indetermme.
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Fig Forme, type Fragmentation Couleur Etat

11,18-20 cruche Is 14 1 bd 8 pn, 1 fd 1

baguette (anse

naturel bleu-

vert

brülees et

non
brülees

bouteille Is 50/
AR 156 ou
Is 51/AR 160

10frag informes,7pn naturel bleu-

vert

brüles et
deformes

; brülees

indet 7 frag informes naturel bleu-

vert

brüles et

deformes

11,21-25 perles ä cötes de
melon

Riha 11 1 1.

5 perles completes «Kieselke-
ramik » bleu

turquoise

non
brülees

perle ä cötes
Riha 11 1 2

1 perle ornee de filets

appliques blanc opaque

bleu

outremer
brülee et

deformee

Fig. 13. Bonvillars VD-Les Oux. La coupelle apode Drag. 22/23 decouver-
te dans la structure St. 2. Photo Fibbi-Aeppli, Grandson.

Fig. 14. Bonvillars VD-Les Oux. Une ecueile, une jatte carenee et un pichet
issus de la structure St. 2. Photo Fibbi-Aeppli.

Fig. 15. Bonvillars-Les Oux. Le mobiher en verre de la structure St. 2.

Le crochet en fer est aisement identifiable, rnais ne permet
neanmoins pas de reconstituer l'objet — ou l'ensemble

d'objets — avec lequel il etait en lien (fig. 11,26). Les 11

clous de chaussures determines appartiennent tous ä des

sandales feminines, tres probablement usees (fig. 11.29). La

grande quantite de clous de menuiserie mis au jour dans la

tombe reste inexpliquee : il pourrait s'agir des restes d un
coffrage en bois, ainsi que d'elentents d'ameublement de

petite taille, mais le NMI reste tres eleve meme si Ton

suppose l'existence de ces elements construits.

Interpretation et datation : Au moins treize vases en cera-

mique — quatre coupes, trois cruches, un gobelet, un flacon
ou biberon, trois ecuelles et un couvercle — peuvent etre
consideres comme appartenant ä l'inventaire du depot. Une
cruche et une bouteille en verre ont egalement ete ldenti-
fiees. Six perles en verre, une fibule et une paire de chaussures

feminines completent cet inventaire qui pourrait cor-
respondre aux vestiges des offrandes pnmaires et secondaires
effectuees dans le cadre de la cremation d'un defunt. Ce-

pendant, la faible quantite d'esquilles osseuses recueillies, le

caractere tres heterogene de leur cremation et l'absence de

reste humain formellement identifie ne permet pas de parier

de sepulture pour cette structure. Nous avons done pris
le parti de designer le contenu de cette fosse comme un
« depot de mobilier ». Le nombre eleve de clous de menuiserie

non brüles est surprenant et ne trouve pas d'exphca-
tion satisfaisante. Le mobilier ceramique et la fibule a

charniere et arc bipartite concordent pour situer l'enfouis-

sement de cet ensemble ä la periode flavienne.
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Structure 8/9 : Sepulture secondaire individuelle
(fig. 16-18)

Castella 1999 : IIb2. Blaizot 2009 : sepulture secondaire

(ossuaire).
La structure St. 8 apparait tout d'abord comme une zone
ovoide de 90x60 cm de diametre, peu charbonneuse, con
tenant des fragments de ceramique, des clous, du verre et
quelques granites de 10-15 cm de diametre (fig. 16). Au
decapage suivant, 8-10 cm plus bas, la structure n'est plus
visible sur le releve et seuls subsistent quelques rares tessons

a son precedent emplacement. Une concentration de mobi-
lier, documentee sous l'appellation St. 9, apparait toutefois

environ 50 cm plus a I'ouest. D'abord identifiee par la

presence de clous dont la disposition indique une zone
rectangulaire de 35-40*80 cm, la structure St. 9 presente
ensuite une forme plutot ovoide. Des clous et des fragments
de ceramique sont visibles, mais la zone, tres peu charbonneuse,

est difficile a delimiter. Au troisieme decapage, une

quinzaine de centimetres plus bas (447.77 m), on decouvre
dans l'angle nord-ouest de la structure, approximativement
entre les deux precedentes concentrations St. 8 et St. 9, un
amas dense d'ossements brüles associes a une petite
statuette de coq en pate blanche.
Dans la mesure ou il n'est pas possible de separer le mobi-
lier osseux preleve sous l'appellation St. 8 de l'amas associe
au coq en terre cuite et oü des collages et des appariements
existent entre le mobilier ceramique preleve sous les deux

numeros de structure, nous avons pris le parti de regrouper
les differents lots de mobilier en une seule entite, dont la

partie superieure aurait ete fortement perturbee.

Etude osteologique : Les ossements sont majoritairement
regroupes en amas aupres duquel a ete deposee une figurine

de coq. lis n'ont toutefois pas ete isoles des os epars
dans la structure et la caracterisation precise de l'amas ne

peut done etre fournie. Ces vestiges forment un ensemble
de 77.3 g qui se repartissent entre 35.8 g d'os humain et
41.5 g d'esquilles indetermmees. Les elements humains ap-

partiennent a au moins un individu immature dont l'age se

situe vraisemblablement ä la transition entre les classes

d'äge 1-4 et 5-9 ans, de sexe indetermine. La cremation a

ete homogene et poussee. Les ossements sont blancs et

presentent une texture crayeuse. La fragmentation est lm-

portante. Le poids moyen des ossements determines (12.9%
du total) est de 0.7 g alors que celui des fragments indeter-

nunes est de 0.5 g.

Mobilier: Parmi le mobilier ceramique de la structure St. 8/9
(fig. 17), deux recipients dont le profil est archeologique-
ment complet sont representes par environ la moitie de leur
forme et font penser ä un depot volontaire : un gobelet ä

epaule marquee et levre legerement deversee (fig. 16,6) et

Fig. 16. Bonvillars VD-Lcs Oux. Plana (dec. 1 et 5) et mobilier de la structure

St. 8/9. Le traitille correspond a Femprise presumee de la structure.
Archeodunum SA, Plan Y. Buzzi, dcssins A. Peringer/C. Dubois (DAO)/
metal A. Crausaz.

Fig. Cate¬

gory

Forme, type Nbre Poids N! % NMI Etat

16,1 cruche AV 304/2
LS 11 3 5

1 3 1 1 brüte

16,2
PCCRU

cruche AV 315/1,
cf LS 11 3 3a

1 2 1 1 brüle

16,3 fond 4 52 1 (1) brüle

panses 83 293 1 / brüle

16,4 fond 1 10 I 1 brüle

PC- parfin? 24 8 1 / brüle

panses 29 30 1 / brüle

16,5 ecuelle AV 284 11 211 1 50-60 / brüle

ecuelle 3 11 / / brüle

16,6 PG gobelet AV 73/2-3,
LS 7 3 1

12 130 1 40-50 / brüle

gobelet 2 6 / / brüle

PROTO panses 2 2 / 1

Total 173 758 2 4

Fig. 17. Bonvillars VD-Les Oux. Le mobilier ceramique de la structure
St. 8/9.

une ecueile ä paroi rectiligne sans levre detachee (fig. 16,5).

Malheureusentent on ne peut assurer que ces deux

recipients etaient associes a la concentration d'os calcines et au

coq, car ils ont ete decouverts a une altitude superieure
(St. 8). Le reste du mobilier, tres fragmente, provient en

majorite du lot recolte sous l'appellation « St. 9 ». II se

compose de deux bords de cruche et de divers fragments
consideres comme residuels (NMI). L'ecuelle AV 284, ainsi

que les deux types de cruches AV 304 et AV 315, deja attes-

tes sur le site (St. 1 et St. 3), fournissent un terminus post
quem au milieu du Lr s. de notre ere. Le gobelet ä epaule-

ment est tres frequent durant le ltr s. a Avenches VD et le

type est atteste a Lousonna VD jusqu'au dernier horizon
d'occupation de Vidy VD-Chavannes 11 (180/200-250
Seul 1 g de verre a ete recolte sous l'appellation « St. 8 ». II

s'agit de trois tres petites panses, dont deux brülees et une

non brülee, en verre naturel bleu-vert tres pale.
Le mobilier metallique de la structure St. 8/9 est constitue
de 25 clous de menuiserie entiers, de 48 tiges et de trois
clous de chaussures. Aucun de ces elements ne porte de

traces de cremation. La majorite des clous de menuiserie
est issue du lot « St. 9 ». Les trois clous de chaussures

semblent quant ä eux appartenir ä un type de sandales
feminines usees. L'etat de conservation etant legerement meil-
leur que le reste des clous de chaussures du site, il est

possible de proposer une datation entre 120 et 165 apr.
J.-C. pour ces elements.
Une statuette de coq en terre blanche (fig. 16,7 ; 18) a ete
decouverte en association avec une petite concentration
d'ossements. Elle est entiere et eile semble n'avoir ete que

peu, voir pas brulee. Des traces noirätres visibles sur un
cote du bee et de la queue pourraient etre le resultat d'un
leger passage au feu, mais on ne peut en etre certain. De

petits elements sont presents ä l'inteneur de la statuette, qui
produit un son de hochet lorsqu'on la secoue.
II s'agit d'un petit coq en position de combat (longueur
10.5 cm, hauteur 4.9 cm), tendant le cou vers l'avant et la
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Fig. 18. Bonvillars VD-Les Oux. La statuette en terre cuite tie la structure
St. 8/9. Photo Fibbi-Aeppli, Grandson.

queue rejetee vers l'arriere, correspondant au type III A,
C.A.C. de M. Rouvier-Jeanlin20 ou au type Hahn 2 de V. von
Gonzenbach21. II repose sur un socle plat rectangulaire de

2.9X2.6 cm. La crete est lisse et plus haute ä l'arriere qu'ä
I'avant. Son ceil est rond, concave avec un annelet en relief
au centre (groupe F). On perqoit un orifice sur le bee et la

caroncule est de petite dimension. Le camail est recouvert
de longues plumes atteignant le debut de 1'aile. La premiere
partie de l'aile est lisse, separee par un bourrelet de la se-

conde partie qui presente une serie de sept plumes en
bourrelet, lisses et bombees, disposees en diagonale jusqu'au
depart de la queue en panache. La queue, separee de l'aile

par un double bourrelet, compte deux ou trois plumes, elles

aussi lisses et bombees. La qualite de la pate ainsi que le

traitement des pattes et des ailes indiquent une production
gauloise22.

Bien que les statuettes se rencontrent regulierement dans
les necropoles gallo-romaines du Plateau Suisse, leur

frequence parmi le mobilier funeraire demeure relativement
faible. V. von Gonzenbach, souligne le « caractere eminem-

ment romain » des importations de statuettes du 1er s. sur
le Plateau suisse, tant du point de vue de leur representation

stylistique que de leur repartition spatiale2'. Deposees
dans des tombes d'enfant, les figurines en terre cuite, en

particulier les representations animales, sont souvent inter-

pretees comme des jouets ayant appartenu a 1'enfant, par-
fois utilises comme hochet. La figure du coq de combat

pourrait aussi etre consideree comme un symbole d'immor-
talite, en particulier s'il compte parmi des offrandes
funeraires24.

Ce type de statuette est plutot rare et seuls quelques exem-
plaires ont ete mis au jour sur le Plateau suisse, dont un tres
similaire a socle rectangulaire trouve ä Vindonissa dans une
sepulture pre-flavienne. Deux autres coqs en position de

combat ont ete decouverts en contexte funeraire dans la

necropole de Mollens VS, tandis que le dernier provient de

1 'Insula 31 d'Augst BL25. Les figurations d'animaux sont ty-
piques de la production du Ier s. apr. J.-C. Les socles plats
rectangulaires sont en outre caracteristiques des premieres
phases de production, les types precoces ayant ete produits
sous Claude-Neron, probablement dans la region de Vichy
(Allier, F)26.

Interpretation et datation : Les incertitudes relatives ä l'as-

sociation des differents elements constitutifs de la structure
St. 8/9 rend delicate toute tentative d'interpretation de la

structure. La presence d'au moins un individu immature
d'environ 4-5 ans semble assuree et son lien avec le coq en

terre cuite est tres probable. Par contre, l'association de
l'ecuelle et du gobelet en ceramique est douteuse, les

fragments de verre sont probablement residuels et la datation
des clous de chaussures concorde mal avec la datation des

structures funeraires du site. Nous avons toutefois retenu
l'interpretation de sepulture secondaire individuelle, meme
si 1'on ne peut definir avec certitude quelles sont les

offrandes associees aux restes du defunt.
La datation de la statuette en terre cuite situe le depot au
Ier s. apr. J.-C., probablement ä la periode preflavienne.
Cette chronologic concorde avec celle de la ceramique,
meme si leur association n'est pas certaine, ce qui pourrait
permettre de resserrer la datation de la structure St. 8/9
entre 40/50 et 70 apr. J.-C.

Structure 10 : Depot de mobilier
(fig- 19-21)

La structure St. 10 consiste en une petite bouteille en verre
ä section carree associee ä un ensemble de perles en pate
de verre concentrees sur une surface de 15 cm2 et 5 cm
d'epaisseur et formant un collier (fig. 19). L'ensemble compose

de 28 perles (voir infra), un jeton perce en ceramique,
une bouteille et quelques clous et tiges a ete decouvert dans
les derniers jours de l'intervention, lors de verifications
faites ä la machine. Aucune limite n'a ete observee dans le
sediment alentour. Comme l'altitude d'apparition est infe-
rieure de 40 cm a celle des structures les plus proches
(St. 6 et 7), il est possible que l'on soit en presence d'un fond
de fosse, dont on ne percevrait plus les Iimites. Quelques
clous ont ete recoltes en peripheric de la structure, a des

altitudes proches de Celles des perles et indiquent peut-etre
que ce depot s'inscrit dans une fosse de plus grandes
dimensions (min. 0.25x0.10x0.10 m / max. 0.30x0.40x0.10 m).

Mobilier : Le mobilier en verre de la structure St. 10

(fig. 20) est constitue d'une bouteille carree entiere (101 g)

et d'un collier (30 g) apparemment complet, compose de

29 elements : trois perles ä cotes de melon en « Kiesel-

keramik », quatre perles annulaires en verre bleu outremer,
21 perles polygonales en verre vert emeraude et un jeton
perfore en ceramique ä päte grise, dont la position parmi
les perles semble indiquer qu'il faisait partie du collier
(fig. 21). La proposition de restitution reste toutefois hypo-

thetique. Aucun de ces objets ne porte de trace d'un pas-
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Fig. 19. Bonvillars VD-Les Oux. Planum et mobilier dc la structure St. 10. Archeodunum SA, plan Y. Buzzi, dessins A. Peringer, DAO C. Dubois.
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F'9 Forme, type Fragmen¬
tation

Couleur Etat

19,1 bouteille carree
Is 50, AR 156

piece
entiere

naturel bleu-vert non
brüle

19,3.6.7 perles ä cötes de

melon Riha 11.1 1

3 perles
entieres

« Kieselkeramik» bleu

turquoise plus ou moins pale

non
brülees

19,4.5.8.9 perles annulaires
Riha 11.8

4 perles
entieres

bleu outremer non
brülees

19,10-29.35 perles polygonales
Riha 11.23.1

21 perles
entieres

vert emeraude non
brülees

Fig. 20. Bonvillars VD-Les Oux. Le mobilier en verre de la structure St. 10.

Fig. 21. Bonvillars VD-Les Oux. Le collier de perles et la bouteille earree
de la structure St. 10. Photo Fibbi-Aeppli.

sage au feu. Les bouteilles carrees Is 50 de petit format,
identiques ä notre exemplaire (fig. 19,1) pouvaient servir
autant de cruches pour le service des boissons que de vases
ä parfum. Elles apparaissent a l'epoque augusteenne dejä et
connaissent un vif succes durant le 1er s. apr. J.-C. Les
bouteilles carrees de grandes dimensions, quant ä elles, utilisees

pour le stockage des denrees ou comme urnes funeraires,

sont frequentes ä partir du 2e s. surtout.
Les perles ä cotes de melon (fig. 19,3.6.7) sont fabriquees
dans une sorte de faience appelee « Kieselkeramik » en
allemand. C'est une matiere qui s'auto-emaille, composee
d'un melange de sable, de chaux riche en soude et d'al-

liages cuivreux chauffes ä relativement basse temperature

(600-800° C)27. En surface, la couleur est le plus
souvent turquoise, bien qu'elle puisse etre egalement bleu

verdätre, bleu clair ou vert clair, alors que le cceur est
brunätre ou gris-blanc. La taille de ces perles est tres
variable, tout comme les cotes qui sont plus ou moins larges

et plus ou moins profondes. Elles sont produites en grande

Fig. 22. Onnens VD-La Colette. Situation des secteurs de fouille. Plan
Archeodunum SA, Y. Buzzi.

quantite durant le Lr s. apr. J.-C. et se trouvent sur tous les

sites de l'empire romain de cette periode. On les rencontre
encore dans des contextes posterieurs, jusqu'au Bas-Empire
parfois. Les petites perles annulaires bleu outremer
(fig. 19,4.5.8.9), fabriquees en grand nombre durant La
Tene C et D (env. 270-58 av. J.-C.), circulent encore au
debut de l'epoque romaine. Diffusees durant une longue
periode et dans une aire geographique importante, elles ne

peuvent etre datees que lorsque le contexte stratigraphique
est precis. Les perles polygonales, en tres grande majorite
vert emeraude, se trouvent sur tous les sites d'epoque
romaine du ltr au 4C s. Les exentplaires ä cinq facettes
de Bonvillars-Les Oux sont produits dans un verre filan-
dreux (fig. 19,10-29.35) presque opaque. Sur certains
d'entre eux, on peut observer, contre l'orifice, une fine
couche poudreuse jaune-beige provenant probablement
de l'enduit applique sur le ferret utilise par l'artisan pour
fabriquer la perle. Cette couche empeche le verre de coller
ä l'outil.
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St 179

Fig. 23. Onnens VD-La Colette. Plan general de l'ensemble funeraire. Plan Archeodunum SA, Y. Buzzi.

Le mobilier metallique, constitue de quatre clous de menui-
serie enders et de six tiges, ne permet pas de tenir un dis-

cours sur cette structure, mis ä part qu'aucun element ne

porte de traces de passage au feu.

Interpretation et datation : La structure n'ayant livre aucun
reste osseux, la fonction de sepulture ne peut pas etre rete-

nue. La petite bouteille carree et le collier doivent done etre
consideres comme un depot de mobilier, dont la fonction
exacte nous echappe. La parure de perles et la petite taille
de la bouteille permettent de situer le depot dans le courant
du 1er s. de notre ere.

L'ensemble funeraire d'Onnens VD-La
Golette
(Anne Schopfer)

Le site d'Onnens-La Golette (CN 1183, 2542510/1 187675 ;

altitude 458 m) a connu plusieurs occupations durant la pre-
et protohistoire, notamment durant le Neolithique final et le

Bronze final, qui sont les deux periodes les rnieux representees

sur le site2/ Les investigations, rnenees entre avril 2002

et )anvier 2004, ont porte sur 9000 nr (fig. 22). Les vestiges

d'epoque romaine sont tres linntes et consistent essentielle-

ment en quelques zones empierrees, notamment destinees
ä amenager les abords d une source situee au nord du site.

Du mobilier gallo-romain a ete ponctuellement mis au )our
dans les niveaux superieurs de la stratigraphie, mais aucune
couche n'a ete clairement attribuee ä cette penode29.
L'ensemble funeraire ne comporte que cinq structures
(fig. 23 ; tab). 2), auxquelles pourraient venir s'ajouter deux
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St. Datation Type de structure Cnteres retenus pour la definition du type de structure Os humain

brüte

Nombre de recipients:
total (ceramique/verre)

Petit mobilier

6 tpq 40/50 sepulture secondaire os humain epars depot de ceramiques oui 5 ou 6 (5-6/0) mobilier metallique
disparu

133 1er s apr J -C

(tpq ceram 40)

fosse non sepulcrale

dpöt de mobilier

aucune esquille d'os brüle formellement identifiee comme
humaine depot de verre et de metal

5 (0/5)
+ 3 recipients en bronze

bassin, patere et indet

louche, poele et tre-

pied, trois strigiles

143 seconde moitie di
1er s apr J -C

fosse non sepulcrale

osse de rejet

aucune esquille d'os brüle formellement identifiee comme
humaine les recipients en ceramique et en verre ne sont

representes que par quelques tessons/fraqments

4 (0/4)

161 epoque romaine fosse non sepulcrale
depot de mobilier

aueun ossement brüle depot de ceramique non 1 (1/0) -

179 apres le milieu
du 1er s apr J -C

fosse non sepulcrale
depot de mobilier

aucun ossement brüle depot de ceramiques non 2 (2/0) "

Fig. 24 Tableau synthetique des structures funeraires d'Onnens VD-La Golette. Les structures dont le n° figure en italique sont presentees dans le texte.

trous de poteau (St. 180 et St. 204) sur lesquels nous ne

nous attarderons pas. Trois d'entre elles sont regroupees
sur 8 m2 dans Tangle nord-ouest de la zone 1 et les deux

autres sont eloignees de quelques metres vers l'ouest
(St. 161) et vers le nord (St. 179). Comme nous sommes en
bordure de l'espace fouille, il est possible que la necropole
s'etende vers le sud ou vers Test, mais nous n'avons aucune
donnee precise allant dans ce sens. La surveillance effectuee

en 2014 par Ch. Falquet de l'autre cote de la route canto-
nale (DP 16) n'a, ä notre connaissance, pas donne de resul-

tat.
Les premieres structures decouvertes sont apparues lors du
decapage machine directement sous les niveaux humiques.
Leur sommet a done vraisemblablement disparu sous l'effet
des travaux agricoles recents et de l'erosion qu'a connu ce

secteur. Une importante quantite de mobilier, comprenant
des esquilles dos brüles et des fragments brüles et non
brüles de ceramique et de verre a d'ailleurs ete recueillie sur
l'ensemble de la zone 1, ce qui semble confirmer notre
hypothese. Aucune difference chronologique n'apparait
entre ce mobliier et celui decouvert dans les structures de

l'espace funeraire.
Les structures ont ete fouillees finement en plan, tres sou-

vent en de nombreux decapages lors desquels l'ensemble
du mobilier a ete localise et individuellement numerate, ce

qui permet de connaitre la position des differents elements
dans les fosses. L'on ne dispose par contre pas de releves

en coupe.
Le petit ensemble funeraire (flg. 24)"' se compose d'une

structure interpretee comme une sepulture secondaire
individuelle (St. 6) et de quatre fosses probablement non sepul-
crales, dont trois ont livre ce qui semble pouvoir etre quali-
fie de « depot de mobilier » (St. 133, St. 161 et St. 179) et

une que nous avons consideree plutot comme un « rejet »

(St. 143). L'un de ces depots (St. 133), constitue d'ustensiles

et de recipients en fer, en bronze et en verre, est exception-
nel. Les deux autres fosses (St. 161 et St. 179) presentent
des similitudes tant au niveau morphologique qu'au niveau
du mobilier qu'elles recelaient, constitue uniquement de

ceramique et de clous non brüles. La presence presque
exclusive de fragments appartenant a un ou deux recipients

(une cruche pour St. 161 et une amphore et une cruche

pour St. 179) nous a conduit a les considerer comme des

depots de mobilier, dont la fonction precise nous echappe.
Malgre le nombre relativement faible de tessons recueillis
dans chacune des structures du secteur funeraire de La

Golette, il convient de relever l'absence de tout marqueur
posterieur a 60 apr. J.-C. (service A, Drag. 37). Si l'absence
des recipients a decor moule peut s'expliquer par la nature
du site (la sigillee ornee est assez rare en contexte
funeraire), l'absence du service A de la Graufesenque peut etre
consideree comme significative et l'on pourrait supposer
que les structures funeraires de La Golette se situent dans

une fourchette chronologique d'une vingtaine d'annees,

entre 40 et 60 apr. J.-C.

Structure 6 : Sepulture secondaire individuelle
(fig. 25-27)

Castella 1999 : IIc2 ou « fosse et depot d'offrandes ». Blai-

zot 2009 : depot de residus de cremation.
L'ensemble St. 6 est le seul du site de La Golette qui puisse
etre interprete comme une structure sepulcrale. Partielle-

ment fouillee, la fosse mesure au minimum 0.45 par 0.25 m.
Elle est comblee par des limons argilo-sableux brun-gris
contenant des nodules rubefies, des charbons et des os
brüles (fig. 25). Les releves de terrain montrent une importante

quantite de fragments de ceramique, d'objets en fer et
d'esquilles osseuses repartie sur l'ensemble de la surface de

la structure. La succession des differents plana permet de

restituer une fosse a profil en cuvette, conservee sur une
profondeur de 0.26 m.

Etude osteologique : Cet ensemble est forme en grande
partie d'elements diaphysaires, notamment de fragments de

femur et de tibia (fig. 26). Son poids total est de 128.8 g
qui se repartissent entre 100.8 g d'os humain, 18 g de faune

et 10 g d'esquilles indeterminees. Les elements humains

appartiennent a au moms un individu de taille adulte et

peut-etre de sexe masculin (importante robustesse). Les

vestiges de faune sont composes de plusieurs elements
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+ +

St. 6

+

a. metal

ceramique

^ OS

050
I

Fig. 25. Onnens VD-La Golette. Planum et mobilier de la structure St. 6. Archcodunum SA, plan Y. Buzzi, dessin et DAO A. Schopfer.

b==
•rl. J-T- 1—i.

Tete Tronc Mb det et indet Esquilles

St 6 Reference (Krogman 1978)

Fig. 26. Onnens VD-La Golette. Structure St. 6. Representation des
secteurs anatonuqucs.

Fig-
Cate-

gorie
Forme, type Nbre Poids Nl % AM Etat

25,1 TSGM assiette Drag 18/31 7 159 1 70 / brülee

25,2 TSI bol Drack 21 14 91 1 40 / tres brule

25,3 AMPH Gauloise 2 111 / 1 non brüle?

TSI FO 2 5 / / brüle

25,4
CRU

cruche LS 1121,
AV 307/1

67 272 1 40 / brüle

partie inferieure 11 260 1 15 / non brüle?

CRU? cruche AV 315/2? 58 185 1? 7 (1) brüle

PC panses 8 63 / / 1 brüle

PGFIN panses 3 5 / / 1 non brüle?

PG? pot? fond et panses 32 80 1 / tres brule

Proto panse 1 5 / / 1 non brule

Total 205 1236 5/6 4/5

Fig. 27. Onnens VD-La Golette. Le mobilier ceramique de la structure
St. 6.

diaphysaires. La cremation a ete homogene et poussee. Les

ossements sont blancs et nombre d'entre eux presentent
une texture crayeuse. De rares teintes gris-bleu sont encore
observables dans l'epaisseur des fragments diaphysaires les

plus epais ou sur certains fragments de voüte cränienne. Le

degre de cremation de la faune est similatre. La fragmentation

est peu importante. Le poids moyen des ossements
determines (67.6% du total) est de 1.47 g alors que celui des

fragments indetermines est de 0.54 g.

Mobilier : Malgre le fait que la structure St. 6 n'a pas ete
fouillee dans son integralite, elle a livre, quantitativement
parlant, l'ensemble de ceramique le plus important de ce

petit site. Le mobilier est en grande partie brule (fig. 27),

parfois au point d'en devenir poreux. Le recipient le plus
complet est une assiette en sigillee de Gaule mendionale,
dont pres des trois quarts semblent presents (fig. 25,1). Elle

est associee ä un bol carene en TSI et ä au moins deux

cruches, l'une ä col etroit et levre en bandeau et parol
interne oblique, dont les parois sont particulierement fines
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(AV 307/1) et I'autre dont seule la partie inferieure est

conservee (fig. 25,2-4). Une troisieme cruche pourrait etre

representee par un petit fragment de bord de section trian-
gulaire deverse horizontalement (AV 315) et de nombreuses

panses, mais l'association entre les differents elements n'est

pas assuree. Une part importante d'au moins cinq ou six

recipients semble done avoir ete volontairement deposee
dans la fosse. Quatre autres sont representes uniquement

par quelques fragments, notamment une amphore Gauloise
materialisee par un fragment de fond et un fragment d'anse.

L'assiette Drag. 18/31 de Gaule meridionale, ainsi que la

cruche AV 307/1 indiquent un terminus post quem de

40/50 pour cet ensemble.
Le mobilier metallique, constitue de nombreux clous selon
la documentation de terrain, n'a pas ete retrouve et de ce

fait n'a pas pu etre etudie.

Interpretation et datation : Malgre un poids total d'osse-

ments inferieur a 130 g, la structure St. 6 semble pouvoir
etre interpretee comme une sepulture secondaire
individuelle. La presence des restes d'un individu adulte de sexe

peut-etre masculin est assuree. lis sont associes a plusieurs

recipients en ceramique dont certains sont relativement

complets — une assiette presque entiere, un bol, deux

cruches et une ceramique commune (pot a pate grise —,

ce qui semble parier en faveur d'un acte volontaire de

depot. En l'absence d'organisation interne a la structure
et notamment de conteneur pour les ossements, cette
interpretation ne peut toutefois etre assuree. La datation
de la structure repose uniquement sur le mobilier
ceramique et peut-etre situee apres le milieu du ltr s. apr. J.-C.

(tpq 40/50).

Fig. 28. Onncns VD-La Golette. Planum (dec. 4.2) et mobilier de la structure

St. 133. Archeodunum SA, plan Y. Buzzi, dessin et DAO C. Dubois
(metal), A. Peringer (verre) et A. Schopfer (ceramique).

Structure 133 : Depot de mobilier
(fig. 28-33)

Castella 1999 : IIc2 ou « fosse et depot d'offrandes ». Blai-

zot 2009 : depot de residus de cremation.
De forme irreguliere et mesurant 0.75x0.50-70x0.19 m, la

structure St. 133 se manifeste a son niveau d'apparition par
la presence de quelques petits fragments de ceramique non
brüles et d'un objet en fer (fig. 28). On observe la presence
de quelques charbons et de rares petits os brüles, mais les

limites de la structure sont floues. Des clous sont localises

en peripheric. Iis sont plus nombreux aux angles nord et
nord-est de la structure.
Les decapages suivants ont mis au jour plusieurs objets en
metal : une poele en fer et son trepied, un bassin et une

patere en bronze, une louche et trois strigiles en fer, ainsi

qu'un petit pot et un balsamaire en verre. Le poele est situe

au sud de la structure, alors que les autres recipients sont
deposes plus au nord. La buche fait le lien entre les deux
ensembles. Les 15 cm inferieurs du remplissage de la structure,

dans lesquels sont compris ces objets, ne contenaient
pradquement pas de tessons de ceramique (une vingtaine
de grammes seulement) et un peu moins de la moitie des

ossements.

Etude osteologique : Cette structure ne contient que 47 g
d'os brüle dont 60% (28.2 g) sont des esquilles dont l'ori-
gine humaine ou animale ne peut etre determinee. Ces

esquilles s'organisent en deux lots prineipaux, une vingtaine
de grammes dans les quelques centimetres superieurs du
comblement et vingt autres grammes environ au niveau du

depot des objets en metal et en verre. Aucun element hu-

main n'a pu etre formellement identifie, mais il existe plu-
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Fig. 28 (suite). Legende voir p. 92.
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Fig. 29. Onnens VD-La Golette. Lc depot de mobilier de la structure St. 133. Photo Fibbi-Aeppli, Grandson.

sieurs fragments de faune reconnaissables (29 fragments

pour 9.4 g), dont une phalange, un fragment de maxillaire

ou une portion de cote. Le degre de cremation de l'en-
semble est homogene et relativement eleve : les ossements
sont majoritairement blancs. Certains presentent une
texture crayeuse, mais d'autres portent encore des teintes

grises. Des traces d'oxydation ferreuses sont visibles sur
differentes esquilles.

Mobilier : La structure St. 133 a livre une quantite tres re-
duite de ceramique, qui se caracterise par un taux eleve de

fragmentation et par une proportion assez faible, moins
d'un tiers, de mobilier manifestement brüle (fig. 30).
Parmi les formes identifiables, on recense deux coupes en
sigillee probablement sud-gauloise (fig. 28,1), une assiette

imitant le type Drag. 15/17 et quatre bords de coupes imit.
Drag. 24/25 en TSI (fig. 28,2)", ainsi qu'une cruche
representee par un fragment de col. Pour autant que l'on puisse
etre sür que le mobilier attribue ä la structure St. 133 lui

appartienne bei et bien, la presence d une coupe en sigillee
Drag. 33 de Gaule meridionale indique un terminus post
quem de 40 apr. J.-C. pour ce depot.
Le mobilier en verre de la stucture St. 133 se compose de

deux recipients entiers, non brüles, deposes au fond de la

structure avec une serie de recipients et d'objets en metal.
II s'agit d'un petit pot globulaire qui, par sa taille, peut etre
considere comme appartenant au repertoire de la vaisselle

de table et un balsamaire en forme de goutte appartenant
*- Fig. 28 (fin). Legende voir p. 92. ä la categorie des recipients de toilette (fig. 28,3.4 ; 29.31).

fig- Categorie Forme, type Nbre Poids Nl % NMI Etat

TSGM
coupe Drag. 33 1 2 1 I 1 non brüle

28,1 coupe Drag. 22/23 1 3 1 1 1 brüle

28,2
TSI

coupe imit. Drag.
24/25

8 19 1 1 4 2 brüles

/ 4 4 1 1 0 non brüle

TSI?
assiette imit. Drag.
15/17

1 2 1 1 1 non brüle

PCCRU 2 panses 2 15 1 1 1 non brüle

PC 13 panses 13 31 1 1 1 5 brülees

Indet. 2 panses 2 0 1 1 0 non brüle

PROTO panses 2 10 1 / 1 non brüle

Total 34 86 0 / 10

Fig. 30. Onnens VD-La Golette. Le mobilier ceramique de la structure
St. 133.
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Dans la partie superieure du remplissage de la structure
(decapages 2 ä 5.2), sept fragments correspondant ä trois
NMI ont en outre ete recueillis. Bien que le balsamaire
Is 28a/AR 129, en circulation durant la seconde moitie du

ltr s. apr. J.-C. surtout, soit connu en Suisse occidentale, ll

est pour I'heure relativement discret puisque les contextes
riches en verre de cette periode ne sont pas nombreux.

Quelques exemplaires d'Avenches peuvent etre neanmoins
cites'2, ainsi qu'un balsamaire depose comme offrande
secondaire, au meme titre que la piece de La Colette, dans

une sepulture ä incineration de la necropole de Payerne
VD-Route de Bussy (70-80 apr. J.-C.)".
Le mobilter metallique de la structure St. 133 comprend un
assemblage de vaisselle metallique — une louche, une poele
et son trepied, un bassin, une patere —, d'objets de toilette,
comme des strigiles, et de clous. L'excellent etat de conservation

de la plupart de ces ob]ets ainsi que la rarete de

certains artefacts conferent ä cet ensemble un caractere
exceptionnel.
Les premiers elements deposes au fond de la structure sont
la poele et son trepied, realises en fer (fig. 28,5.6). La poele
est circulaire ä levre droite et fond plat et une anse laterale

est conservee. Le trepied est fixe ä la poele par un systeme
de tenon. Son manche sc termine a l'extremite proximale

par un crochet, destine ä stabiliser la tenue horizontale de

l'ensemble. Le depart du manche est decore d'un motif
geometrique de croix et de chevrons. Les poeles servent
generalement ä rotir et frire les aliments, a 1'image de nos
poeles contentporaines. Un exemplaire de taille reduite mis

au jour dans une tombe ä Payerne VD semble toutefois
avoir eu une fonction artisanale. Le ntobilier enfoui avec le

defunt s'apparente en effet au travail de los ou du bois,
deux matieres necessitant l'utilisation de colles animales ou
vegetales ä chauffer'4. La poele d'Onnens presente des

dimensions similaires ä Celles des autres exemplaires connus
et son association avec de la vaisselle metallique semble

indiquer une fonction plutot culinaire. Ce type d'objet, rare

sur le Plateau suisse, n'est qu'occasionnellement mis au jour
dans des contextes funeraires. Des exemplaires sont
neanmoins connus dans des sepultures ä Avenches VD-En Cha-

phx", a Vidy VD'6 et ä Payerne'7, mais aussi ä Arconciel
FR'8 et ä Kagers (D), une necropole rhete'9. La fourchette

chronologique de ces objets, qui s'etend du Lr au s. apr.
J.-C., est mal connue en raison du peu d'exemplaires decou-

verts.
La louche en fer presente une double fonction grace aux

crocs situes au bout du manche (fig. 28,7). La vasque per-
mettait le service des liquides, alors que les crocs permet-
taient de saisir les morceaux de viande. Cet ustensile corres-
pondait probablement ä un type de preparation culinaire

specifique, tel que des ragouts ou autres pot-au-feu. Les

dents recourbees permettaient sans doute de ne pas abirner
les fines parois martelees des chaudrons4". L'exemplaire
d'Onnens ne presente pas de torsade sur le manche, un
element caracteristique des autres individus connus41. Le

depart du manche est decore d un motif de croix, similaire
ä celui du trepied de poele ; la correspondance des deux
motifs amene ä penser que ces objets forment un assorti-

ment de vaisselle coherent, produit en meme temps et
destine ä etre utilise conjointement. Ces louches ä crocs
sont caracteristiques du Haut-Empire, meme si de rares
exemplaires datent de la periode augusteenne ou du 3l s.

apr. J.-C. La provenance de ces louches se situe majoritaire-
ment en Gaule et sur le limes rheto-germanique. Le Plateau

suisse a livre quelques occurrences, entre autres a Augst
BL42, ä Winkel ZH-Seeb4' et ä Vindonissa44.

Un recipient en bronze a ete entierement detruit (fig. 28,9).
Seule la levre de forme droite et decoree de lignes incisees,

un depart d'anse sur la panse, ainsi que le pied annulaire

orne de cercles concentriques sont encore discernables et

permettent d'identifier un bassin de petites dimensions,
dont le diametre d'origine, difficile ä estimer, devait etre de

170 mm au minimum. La datation de ce type de recipient
metallique a longtemps ete comprise entre le 1" et le 3l s.

apr. J.-C.4S, mais l'etude recente de la collection du musee
de Treves (Rhename-Palatinat, D) par B. Bienert46 a permis
de resserrer la datation dans le courant du 1" s. apr. J.-C.
Ce bassin a ete volontairement martele, puis tres probablement

brüle, afin de le rendre inutilisable. Cette pratique de

desacralisation des ob|ets, connue depuis l'epoque gauloise,
est attestee dans le domaine funeraire47 au Haut-Empire,
mais demeure un geste rare. Les bassins retrouves dans les

incinerations ou les inhumations pourraient temoigner
d'actes de libations au moment de 1'ensevelissement. La

destruction de la vaisselle apres utilisation marquerait ainsi
la fin du rite, realise avec des objets « a usage unique ».

Un second recipient a subi le meme sort, et seuls le fond et
quelques elements de panse ecrasee sont encore reconnais-
sables (fig. 28,8). Le fond ä pied annulaire est decore de
cercles concentriques, alors que 1'interieur n'est pas orne.
Certaines pateres presentent des pieds similaires, mais la

plupart des exemplaires sont decores de cercles concentriques

au fond de la vasque et la panse n'est malheureuse-

ntent pas assez conservee pour determiner s'il y avait un
manche ou non. II est difficile d'identifier le type de

recipient au vu de l'etat de conservation, et done de proposer
une datation coherente. Les pateres dont le fragment
d'Onnens se rapproche le plus sont datees entre le ltr et le

2l-3l s. apr. J.-C48.

Le dernier element de vaisselle en bronze est un fragment
de levre ä bord rentrant, d'un diametre d'au moins 70 mm
(fig. 28,10). L'etat de conservation ne permet pas d'identifier

un type precis de recipient, meme si certains
exemplaires de louches a manche court presentent ce type de

levre et un diametre similaire49.

Les strigiles, des objets de tradition mediterraneenne,
etaient utilises dans les domaines des bains ou des exercices
de palestre (fig. 28,11). Iis servaient ä racier les huiles et la

sueur accumulees sur le corps apres des activites physiques
ou la frequentation de bains parfumes. Les strigiles se dif-
fusent depuis la Narbonnaise''0 ; marqueurs de romanite, lis

pourraient alors temoigner du Statut social et de la fortune
de leur proprietaire. Ces objets de toilette sont generalement

interpretes comme des possessions du vivant du
defunt. Les trois strigiles mis au jour dans la structure de La

Golette sont attaches par une boucle, qui passe dans l'epais-
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seur du capulus (aucun des exemplaires ne possede de

clausula). Cet anneau atteste ainsi de l'appartenance des

trois individus ä la meme trousse de toilette. Les manches

sont de section plate, et les ligulae sont de sections plates
et recourbees. II n'existe pas de typo-chronologie de ces

objets, leur decouverte en Gaule etant relativement rare, et

un pourcentage important des exemplaires connus se rap-

porte ä des trouvailles anciennes sans provenance''1. Selon
F. Mallet et F. Pilon, les decouvertes des strigiles en terri-
toire gaulois defimssent une fourchette chronologique comprise

entre le s. av. J.-C., pour les plus precoces, et la

seconde moitie du lir s. apr. J.-C. pour les individus les plus
tardifs. Peu d'exemplaires de ces objets mediterraneans

sont actuellement connus sur le Plateau Suisse. Une tombe
de la necropole d'Avenches-En Chaplix contenait deux
strigiles emiers52, alors qu'ä Augst, seuls treize fragments" sont
connus. A Lausanne VD-Vidy, un depot funeraire fouille en
1998 a livre deux individus complets".
La structure a egalement livre 68 fragments de clous de

menuiserie (NMI de 22). Les fragments mis au jour sont

majoritairement non brüles, mais 45.6% du Nombre des

Restes (NR) presentent des traces de cremation. Les clous
brüles proviennent tous des decapages superieurs, alors que
le fond de la structure n'a livre que des exemplaires non
brüles — un constat coherent avec l'etat de conservation du

reste du materiel. Plusieurs paralleles existent pour ces

depot d'une richesse exceptionnelle, tel que l'ensemble aristo-

cratique dAntran (Vienne, F), compose entre autres de

plusieurs louches, d'une patere et d'un bassin, qui a ete
identifie par J.-P. Pautreau comme un cenotaphe ou une
« imitation de tombe » ä usage cultuel", ou encore la tombe

augusteenne de Flere-la-Riviere (Indre, F), qui a egalement
livre une grande quantite d'objets, dont un gril, un chau-

dron et une cremaillere'"6. Les fouilles de Lausanne VD-Vidy-
Rhodanie ont mis au jour un depot constitue de nombreux
objets metalliques peu courants, dont un strigile en fer et
une poele avec son trepied''7.

Interpretation et datation : La structure St. 133 semble

ainsi constitute de deux parties distinctes. La partie mfe-

rieure comprend un assemblage de vaisselle et d'objets de

toilette ainsi qu'un ensemble de clous non brüles. Seuls

quelques fragments de ceramique isoles et une vingtaine
de grammes d'esquilles osseuses brülees, dont l'origine
humaine n'est pas assuree, sont associes a cet ensemble

que nous avons interprete comme un depot de mobiher
(fig. 32.33). Les premiers artefacts ä avoir ete deposes sont
la poele et son trepied, les strigiles et peut-etre le recipient
dont seul un bord est conserve. Disposes dans le fond de
la fosse, ces objets ont ensuite ete recouverts par les restes
de la patere et du bassin. Enfin, la louche a ete posee en

equihbre sur le depot. La disposition des artefacts dans leur

position initiale semble indiquer un enfouissement en
pleine terre plutot qu'un depot dans un espace vide, de type
coffre. La decouverte de tous les individus dans leur position

primaire permet d'identifier les differents types de

traitement infliges aux objets. On peut en effet exclure

toute destruction imputable a des manipulations poste-

F'9 Forme, type Fragmentation Couleur Etat

28,3 petit pot Is 67b,

AR 1181
piece entiere naturel bleu-

vert tres pale

non brule

28 4 balsamaire Is 28a,
AR 129

piece entiere naturel bleu-

vert
non brüle

balsamaire indet 1 col, 3 frag
informes

naturel bleu-
vert

non brüle
brüles et
deformes

petite bouteille

carree Is 50,

AR 156 ou

cylindrique Is 51,

AR 160

1 anse coudee

ornee de cretes

multiples

naturel bleu-

vert
brülee et
deformee

indet 3 frag informes,
1 pn et 1 pn

bleu outremer brüles et

deformes,
brülee non
brülee

Fig 31 Onnens VD La Golette Lc mobiher en verre de la structure
St 133

Fig 32 Onnens VD La Golette La structure St 133 en cours de fouille
Photo Archeodunum SA

Objet Fragmen-
taire

Com-

plet

Brüle Non

brüle

Destruction

volontaire

Intact

Louche X X X

Patere X X X

Bassin X X X

Fragment de levre X 7 X

Strigiles X X X

Poele et trepied X X X

Fig 33 Onnens VD La Golette Tableau recapitulatif de la dynamique du
depot de la structure St 133

neures. Seuls les recipients destines a contenir des liquides
ont ete detruits, alors que les objets en fer sont intacts.
La plupart des elements du depot sont lies a la consomma-
tion de nourriture et de boisson et sont probablement a

mettre en lien avec des pratiques de banquets. Les strigiles,

quant a eux, pourraient etre associes au balsantaire en verre
et evoquer les soins au defunt ou avoir ete la propriete d'un
individu en particuher. Le martelement et le passage au feu

volontaire d'une categorie specifique d'objet — la vaisselle

en bronze — attestent d'une manipulation rituelle des
artefacts dans le but d'en empecher un usage ulterieur. La
nature de ce rite n'est cependant pas identifiee : les seules
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certitudes sont d'une part que le depot est la consequence
d'une seule ceremome ponctuelle et, d'autre part, que la

faible quantite d'ossements et l'absence d'elements humains
identifies ecartent Thypothese d'une sepulture. Quel que
soit le type de rituel accompli — funeraire ou non —, le

materiel depose peut etre considere comme un marqueur
de 1'elite.

La partie superieure de la structure a livre une petite quantite

de mobilier ceramique ma)oritairement non brüle et
tres fragmente, qui ne permet pas d'attribuer de recipient ä

Tinventaire du depot, ainsi que des fragments de verre sou-

vent brüles appartenant ä au moms trois individus et des

clous le plus souvent brüles. L'etude de la repartition des

elements issus des differentes categories de mobilier semble

indiquer soit que le somrnet de la structure a ete en partie
arase et qu'il nous manque une grande partie du depot
initial, qui aurait pu contenir des recipients en ceramique et
les ossements du defunt, soit que le mobilier decouvert au

sommet de la structure — os, ceramique, fragments de verre
et clous brüles — provient de structures situees en amont et
dont le mobilier aurait ete deplace par colluvionnement.
Les donnees chronologiques ne permettent pas de trancher

entre les deux hypotheses. En effet, le croisement des

arguments provenant des elements appartenant au depot mfe-

rieur permet de le situer dans le courant du lLr s. de notre
ere. Le mobilier ceramique fournit quant a lui un terminus
post quem compatible de 40 apr. J.-C. Si l'ensemble consti-
tue bei et bien un seul fait archeologique, la fourchette

chronologique de la structure pourrait etre limitee a la se-

conde moitie du Ier s. apr. J.-C.

Fig Cate-

qorie

Forme, type Nbre Poids Nl % NMI Etat

AMPH
Gauloise une

anse, panses

6 154 1 1 1 brüle

TSI

coupe imit Drag 24/25 3 7 1 1 1 brüle

forme ouverte fond et

panse

2 6 1 1 0 brüle

TSI? panses 4 1 1 1 0 brüle

PCCRU panses 6 53 1 1 1 brüle

PC- panses 6 7 1 1 1 brüle

PGFIN panses 4 10 / 1 1 brüle

PROTO panse 1 1 / 1 non brüle

Total 32 239 / / 5

Fig 34 Onnens VD La Golette Le mobilier ceramique de la structure
St 143

Fig Forme, type Fragmentation Couleur Etat

balsamaire
Is 27, AR 138

1 fd arrondi naturel bleu-vert non brüle

Indet 2 frag informes,
1 pn

bleu outremer brüles et defor¬

mes brülee

Indet 1 pn incolore
verdätre

brülee

Indet 3 pn 3 frag
informes

naturel bleu-vert non brülees brü¬

les et deformes

Fig 35 Onnens VD La Golette Le mobilier en verre de la structure
St 143

Structure 143 : Fosse de rejet
(fig. 23.34.35)

Castella 1999 : pas d'os humain formellement identifie.
Blaizot 2009 : depot en terre libre ä ossements disperses.
La structure se distingue par une surface ovalaire mesurant
0.30x0.20 m, depourvue de galets. Elle presente un remplis-

sage de limon legerement argileux assez compact, brun-gris,
contenant de rares graviers. On observe la presence de

charbons, d'esquilles d'os et de mobilier, qui devient de

plus en plus abondant au fil des decapages. La succession
des plana permet de restituer une fosse a parois apparem-
ment verticales et a fond plat, conservee sur une epaisseur
de 0.28 m.

Etude osteologique : La St. 143 ne contient que 11.9 g d'os
brüle dont 7.4 g de faune. Ces dermers correspondent a

deux fragments diaphysaires de dimensions importantes qui
sont certainement identifiables. Les 4.5 g restants sont des

esquilles dont Torigine humaine ou animale ne peut etre
determinee et aucun element humain n'a done pu etre
formellement identifie. La cremation a ete homogene et pous-
see : les ossements sont blancs et presentent frequemment
une texture crayeuse.

Mobilier : Le mobilier ceramique de la structure St. 143

correspond a un NMI de 5, constitue d'une amphore,
d'une coupe en TSI, d'une cruche, d'un recipient a pate

grise fine et d'un vase protohistorique residuel. Ces

recipients ne sont representes que par quelques tessons, ce qui
permet de supposer que leur presence n'est pas le resultat
d'un geste volontaire de depot (fig. 34). La majorite du

mobilier semble brülee, meme si les traces sont assez

legeres. La coupe unit Drag. 24/25 indique un terminus
post quem de 10/20 apr. J.-C. pour cet ensemble. La

presence probable d'une amphore Gauloise pourrait permettre
de reculer cette date d'une ou deux decenmes mais, en
l'absence du type, on ne peut etre plus precis.
11 fragments de verre constituent quatre individus (52 g),

un balsamaire et trois recipients indetermines (fig. 35). Les

balsamaires tubulaires Is 27/AR 138 sont fabriques durant
le Lr s. apr. J.-C. Le fait que Tatelier de verriers d'Avenches

VD-Derriere la Tour, en fonction entre 40 et 70 apr. J.-C.,
les ait produits permet de resserrer cette fourchette chronologique

et de proposer une datation vers le milieu du Tr s.

pour l'exemplaire de La Golette.
Le mobilier metallique se compose de 24 fragments de

clous de menuiserie (NMI de 4), dont un seul presente des

traces de cremation. Un fragment de ferrure (St. 143-48)
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Fig. 36. Concise VD-Les Pereys. Situation des sondages preliminaires, des tranchees de reference et des secteurs de fouille. Archeodunum SA, plan
Y. Buzzi.

appartenait probablement a un element d'ameublement, tel

qu'un coffret, et ne presente pas non plus de traces de

cremation. Pour terminer, huit petits fragments de tole en

bronze, non brules, ont ete mis au jour dans la structure. La

fragmentation importante ainsi que la taille reduite des

fragments rendent impossible une interpretation plus pous-
see de ces elements.

Interpretation et datation : La St. 143 a livre un peu plus
de 10 g d'esquilles osseuses, ntais aucun element humain
n'a pu etre formellement identifie, ce qui nous a conduit a

exclure une fonction sepulcrale. Parmi les autres categories
de mobilier, peu de fragments appartiennent ä un meme
objet et le mobilier est non brule dans la plupart des cas.
Ces elements nous ont incite a interpreter le contenu de

cette fosse comme un rejet. La presence d'ossements ayant
subi une cremation poussee exclut une interpretation de la

structure comme depotoir domestique et assure son appar-
tenance ä l'ensemble funeraire. Sa datation, situee vers le

milieu du ltT s., repose sur le balsamaire en verre.

La necropole de Concise VD-Les
Pereys
(Audrey Gallay et Anne Schopfer)

Le site de Concise-Les Pereys (CN 1183,2544900/1190150;
altitude 536 m) est situe sur les hauts de la commune, au

pied du Mont Aubert. Fouille sur 1280 nr en 2000 et divise

en sept secteurs (fig. 36, zones 1 ä 7), il a livre 48 structures
qui correspondent ä une ou plusieurs occupations proto-
historiques (zones 2, 4, 5 et 6), ä une petite necropole
gallo-romaine (zone 3) situee en amont d'un trongon de

voie (zone 1 et 3), a un four a chaux de la meme epoque,
ainsi qu'ä quelques structures ntedievales et modernes

(zones 1 et 3).
La necropole est constitute d'un peu moins d une dizaine
de structures, mises au jour au nord du site ä la lisiere de la

foret et regroupees sur 75 m2 environ, en amont d'un trongon

de voie (fig. 37 ; tabl. 3). Son extension n'a ete cernee

que sur ses cotes occidental et oriental. 11 est possible que
d'autres vestiges se trouvent encore au nord, sous la partie
de la foret qui n'a pas etc exploree, et qu'il en ait existe

egalement d'autres en aval de la voie avant l'importante
erosion qui a affecte la zone.
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Les structures sont apparues immediatement sous l'humus
lors du decapage machine et certaines ont ete endontma-

gees au moment de leur decouverte. Par ailleurs, la plupart
ont ete fortement perturbees dans leur partie superieure

par des racines et/ou des animaux fouisseurs. Elles ont ete
fouillees par decapages successifs et seules deux d'entre-
elles ont fait 1'objet d'une fouille par moitie ayant permis Ie

releve d une coupe. Le mobilier a generalement ete preleve

par decapage, mais dans certains cas, de nombreux
elements ont ete individualises, pernrettant ainsi d'etudier la

disposition du mobilier dans la structure.
Quatre sepultures a inhumation, alignccs selon un axe nord-
ouest/sud-est et quatre structures hees au rite funeraire de
la cremation ont ete mises au jour (fig. 38.39)% Parmi ces

dernieres, deux peuvent assurement etre considerees comme
des sepultures secondares individuelles, alors qu'une autre
est vraisemblablement une fosse non sepulcrale qui se pre-
sente sous la forme d'un depot de mobilier brüle dont la

signification nous echappe. La comprehension de la der-

niere est moms evidente puisqu'il s'agit soit de deux sepultures

secondares individuelles implantees a proximite 1'une

de 1'autre et dont les parties superieures ont ete perturbees
et se confondent, soit d'une seule sepulture secondaire
dont les ossements ont ete regroupes en deux ossuaires

(amas) distincts. Mentionnons encore que l'analyse des

trois sepultures a inhumation suffisamment bien conservees
a montre que les defunts, par ailleurs tous adultes, ont ete

deposes soit en pleine terre (un cas), soit dans un contenant
en materiau perissable (deux cas).

En raison du faible nombre de structures decouvertes, il est
difficile d'estimer la duree de fonctionnement de cette
petite necropole. Parmi les structures datees, l'ensemble le

plus precoce (St. 16/19) n'est pas anterieur au dernier tiers
du ltr s. apr. J.-C. Les autres semblent avoir ete construes
un peu plus tardivement, a partir du debut (St. 26) ou du

milieu du t s. (St. 18 et St. 34). Ces datations reposent
essentiellement sur le mobilier ceramique et on relevera
l'absence totale de monnaies, de mobilier en verre et de

mobilier metalhque autre que des clous dans les structures
de la necropole. L'etude des clous de chaussures fournit
parfois des indices chronologiques que nous avons considers

avec prudence, dans la mesure oil la methode est encore
recente. Ces divers arguments nous mcitent ä placer la

necropole des Pereys dans une fourchette large, qui s'etend de
la fin du 1" ä la fin du 2l s. apr. J.-C., meme si la majorite
des structures semble se situer plutot dans la seconde

moitie du 2l s. Aucun argument ne permet de supposer que
le site soit encore occupe durant le 3L s.

Structure 18 : Sepulture secondaire individuelle
(fig. 40-43)

Castella 1999 : IIa2. Blaizot 2009 : sepulture secondaire
(vase ossuaire).
En raison de la destruction de la portion meridionale de la

fosse par la nnse en place de la sepulture St. 22, la forme
en plan de la structure St. 18 ne peut etre observee (fig. 40).
Elle mesure 0.70 par au moins 0.35 m et est conservee sur
une epaisseur de 0.26 m. Ses parois sont evasees et deli-

mitent un profil plutot irregulier. Son remphssage limoneux
brun-gris est tres charbonneux et contient des os brüles,
des tessons de ceramique, des clous et des fragments de

charbon allant jusqu'a 4 cm de diametre. Les esquilles
osseuses et les charbons se situent en majorite dans la

moitie Orientale de la fosse, ou se trouve egalement une

urne en ceramique (fig. 41), alors que les tessons et les

clous paraissent plus umformement repartis. Fouillee en

laboratoire, 1'urne ne contenait que des ossements, asso-

cies ä quelques gros fragments de charbon dans la partie
superieure de son remphssage.
De nombreux elements mobiliers appartenant ä la St. 18

ont egalement ete mis au jour dans le remphssage de la

sepulture ä inhumation St. 22. Nombre d'entre eux ont ete
decouverts au fond de l'lnhumation, dans les 20 cm infe-
rieurs de la fosse qui ont ete immediatement combles avant
le depot du defunt (voir infra St. 22). Les autres fragments

proviennent de la partie superieure du remphssage et ceux

qui etaient mitialement au contact du corps inhume en

pleine terre ont subi de legers mouvements sous l'effet de
la gravite lors de la decomposition et se retrouvent dans le

volume initial du defunt. Les recollages entre les tessons de

ceramique recueillis dans /incineration et des fragments is-

sus du comblement de la sepulture a inhumation nous ont
incite ä presenter le mobilier comme un seul ensemble.

Etude osteologique : Les ossements sont repartis en deux
lots. Une selection d'esquilles osseuses a ete deposee dans

une urne en ceramique, mais de nombreux fragments sont
egalement epars parmi les residus de cremation qui forment
le comblement de la fosse. Ces derniers sont divises en
deux ensembles, le premier vient du remplissage de la fosse

St. 18 et le second a ete mis au jour en position secondaire
dans le comblement de la sepulture ä inhumation St. 22. La

structure hvre ainsi 694.8 g d'esquilles qui se repartissent
entre l'urne (275.5 g, environ 40% du poids total), le
comblement de la fosse St. 18 (194.5 g) et celui de la St. 22
(224.8 g, 32% du poids total). L'urne renferme 181.5 g d'os
humain et 94 g d'esquilles indetcrminecs. Les fosses St. 18

et St. 22 contiennent respectivement 104.5 g et 101.8 g d'os

humain, 2.4 g et 0.4 g de faune ainsi que 87.6 g et 122.6 g
d'esquilles indeterminees.
Les elements humains appartiennent ä au moins un individu
adulte (suture cranienne en cours) et peut-etre de sexe mas-

culin (robustesse). Bien qu'il faille considerer ces resultats

avec prudence en raison de l'importante fragmentation
dont temoigne le taux eleve d'esquilles, un net deficit des

elements du tronc peut etre observe (fig. 42). Ces elements
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Fig. 37. Concise VD-Les Pereys. Plan general des structures funeraires gallo-romaines et de la voie (St. 1 et St. 39). On notera la nette limite d'erosion
ayanr tronque la portion aval du tron^on St. 39 de la voie.

St. Datation Orientation

(tete/pieds)

Forme Dimensions

<Lxlxp) (cm)

Organisation interne: elements en materiaux

perissables
Osteologie Mobilier: types

d'ob/ets represents
21 Epoque

romaine

SE/NO rectangulaire aux
angles arrondis

> 180 x > 65 x 22 2 blocs : marquage blocage Adulte, prob, mature,
de sexe masculin

ceramique (tesson
isole)

22 tpq 140/150

(posterieure
ä St. 18)

E/O rectangulaire aux

angles arrondis
170x60x47 Sepulture en pleine terre. Fosse creusee profonde-

ment. Amenagement du fond avec du sediment

avant la mise en place du defunt. Element de
surelevation de la tete en materiau perissable.

Adulte, mature ou age,
prob, de sexe masculin

23b Epoque
romaine

E/O - Individu de taille adulte -

26 tpq 100 SE/NO > 150 x> 30x11 3 pierres de calage Adulte, mature ou age,
prob, de sexe masculin

ceramique (tessons
isoles)

Fig. 38. Concise VD-Les Pereys. Tableau synthetique des sepultures a inhumation. Les structures dont le n° figure en italique sont presentees dans le

texte.

St. Datation Type de structure Criteres retenus pour la

definition du type de structure

Os humain
brüte

Nombre de recipients:
total (ceramique/verre)

Petit mobilier

16/19 tpq 70/80 sepulture secondaire ossuaire
(2 amas osseux denses)

oui 3 (3/0) chaussures (2 types masculins)

18 tpq 140/150 sepulture secondaire ossuaire

(vase en ceramique)

oui 9 (9/0) chaussure (1 type masculin)

23a fin 1er- premiere
moitie 2e s. apr. J.-C.?

fosse non sepulcrale:
depot de mobilier

aucun ossement brüle;
depot de chaussures (metal)

non 2 (2/0) chaussures (6 ä 8 types, dont 1 feminin,
les autres masculins)

34 tpq 150 sepulture secondaire ossuaire

(2 amas osseux laches, I'un

associe ä une assiette)

oui 3 ou 5 (3-5/0)

Fig. 39. Concise VD-Les Pereys. Tableau synthetique des structures liees au rite de la cremation. Les structures dont le nl> figure en italique sont presentees
dans le texte.

ne se retrouvent en effet ni dans l'urne ni dans la fosse. Le similaires. La faune n'est representee que par quelques es-

cräne et les membres sont en revanche presents dans des quilles indeterminees et aucun element animal n'a ete mis

proportions plus normales, c'est-ä-dire qu'elles Corres- en evidence dans l'urne.
pondent davantage aux valeurs theoriques attendues pour La cremation a ete heterogene et relativement peu poussee.
un individu entier. Remarquons egalement que le contenu La majorite des fragments sont blancs, mais les teintes
de l'urne ne sentble pas privilegier I'une ou l'autre region grises sont encore tres nombreuses et la proportion d'es-

anatomique par rapport aux elements qui se trouvent epars quilles de couleur noire n'est pas negligeable. Les rares
dans la fosse, puisque les profils obtenus sont relativement fragments de faune semblent rnieux brüles puisqu'ils sont
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536.30 m

Coupe St. 18, vue Nord

a. fer

ceramique
charbon

^ OS

18

19

Fig. 40. Concise VD-Les Pereys. Planum (decapage 2/superposition des decapages), coupe (St. 18) et mobilier des structures St. 18 et 22. L'abondant
mobilier mis au |our dans toute l'epaisseur du comblement de l'inhumation provient du recoupemcnt dc St. 18 lors du creusement de la fosse pour
l'inhumation. Archeodunum SA, plan Y. Buzzi, ceramique A. Peringer/C. Dubois (DAO), metal A. Crausaz.

blancs et presentent une texture crayeuse. La fragmentation
totale est relativement importante. Le poids moyen des os-

sements determines (29.5% du total) est de 1.09 g alors que
celui des fragments indetermines est de 0.72 g. La fragmentation

est moms importante dans l'urne (37.4%, 1.16 g,
0.69 g) que dans la fosse (29.6%, 1.07 g, 0.78 g). Elle est en
revanche plus importante dans la fosse de la sepulture ä

inhumation St. 22 (19.7%, 0.96 g, 0.71 g), ce qui s'explique
certainement par une surfragmentation de ces elements lors
de leur remobilisation.

Mobilier : Au vu des donnees de terrain, nous avons consi-
dere que le mobilier decouvert aussi bien dans la structure
St. 18 que dans le perimetre de la sepulture ä inhumation
St. 22 appartient ä l'origine au corpus de la structure St. 18.

Seule l'urne funeraire et les tessons localises ä l'extremite
septentrionale de la fosse semblent encore en place.
La structure St. 18 a ainsi livre un ensemble de ceramique
en grande partie brüle (fig. 43). Line assiette en sigillee (fig.
40,1), une cruche ä deux anses (fig. 40,9), un tonnelet ä

bord epaissi et un couvercle (fig. 40,8.10) sont presque en-

tiers. On recence egalement un gobelet et une coupe en

sigillee (fig. 40,2.3), un bol carene et un bol a marli en

ceramique a revetement argileux mat (fig. 40,4.5), un fond de

recipient probablement en pate grise fine et le fond d'un

pot decore de godrons qui a servi de receptacle pour les

ossements (fig. 40,11.12). Un bord de bol ä collerette et un
fond de pot en pate claire, representes par de tres rares

fragments et ne portant pas de trace d'un passage manifeste

au feu, ont ete consideres comme residuels (NMI). Le gobelet

en sigillee Lezoux 102, produit ä partir des annees
140/150 de notre ere, fournit le terminus post quern pour
cet ensemble60.

En plus, la St. 18 a livre 54 objets metalliques, a savoir
27 clous de menuiserie mis au jour lors des differents
decapages de la structure St. 18 ainsi que 24 clous de menuiserie
et 3 clous de chaussures decouverts en position secondaire
dans le remplissage de la sepulture ä inhumation St. 22.
Tous les clous de chaussures presentent des traces de

cremation, mais seuls 26 clous de menuiserie sont brüles. Les

11 exemplaires non brüles ont ete mis au jour dans le

remplissage de la structure St. 22. Cette derniere etant assure-

ment une sepulture a inhumation en pleine terre, la

presence de ces clous ne peut etre expliquee et il est ainsi

plausible de les considerer egalement comme faisant partie
du mobilier de la structure St. 18. En ce qui concerne les

clous de chaussures, il n'est pas certain que les trois indivi-
dus mis au jour dans le comblement de la structure St. 22

proviennent bien de la structure St. 18, cette derniere n'en

ayant livre aucun. Les trois clous forment cependant un
ensemble coherent, car ils appartenaient tous ä un type de
chaussures robustes usees (semelle d'environ 11 mm d'epais-

seur, generalement des souliers portes par les hommes),

que Ton peut dater entre 80 et 100 apr. J.-C.
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Fig. 40 (suite). Legende voir p. 102.
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Interpretation et datation : Le vase ossuaire en ceramique
et l'etude du mobilier osseux permettent d'interpreter la

structure comme la sepulture secondaire d'un individu
adulte, peut-etre de sexe masculin. En plus de l'urne, sept
vases en ceramique peuvent etre consideres comme appar-
tenant ä l'inventaire du depot : une assiette, une coupe,
deux bols, un gobelet, un tonnelet et une cruche. Mention-
nons egalement la presence d'un couvercle. La fosse conte-
nait egalement de nombreux clous de menuiserie. La datation

de la structure repose uniquement sur le mobilier
ceramique et permet de situer l'enfouissement du depot a

partir du milieu du 2*' s. apr. J.-C. {tpq 140/150). Comme il
n'est pas assure qu'ils fassent partie du depot, les arguments
chronologiques fournis par les clous de chaussures n'ont
pas ete retenus.

Fig. 41. Concise VD-Les Pereys. Une cruche, un tonnelet et un couvercle
provenant de la structure St. 18. Photo Archeodunum SA, J.-M. Almonte.

Tete

Total St 18

Fosse St. 18

Reference (Krogman 1978)

Tronc Mb. det. et indet.

Urne

Fosse St. 22

Esquilles

Fig. 42. Concise VD-Les Percys. Structure St. 18. Representation des
secteurs anatomiques.

fig. Categorie Forme, type Nbre Poids Nl % NMI Etat

40,1 TSGC
assiette Drag. 18/31;
Lezoux 54-56

34 364 1 70 1 brüle

40,2 gobelet Lezoux 102 13 38 1 15 1 brüle

40,3 TSG- coupe Drag. 35 3 37 1 30 1 brüle

40,4 RAmat
bol carene,
cf. AV 142, LS 2.5.5

13 54 1 15 / brüle

40,5 RAmat bol ä marli AV 209 14 105 1 35 / brüle

40,9 PCCRU cruche LS 11.3.2 52 1456 1 80 / brüle

40,6 PC fond 3 64 / / 1
non
brüle

40,7 PC
bol a collerette
AV 216

5 24 / / 1

40,10
tonnelet AV 26, LS

10.1.3
33 558 1 70 / brüle

40,8 PG? couvercle LS 13.1.1 16 89 70 brüle

panses indet. ou non
attributes

160* 443 / / /

40,11 PGTN fond pot a godrons nc 450 1 40 /
tres
fragments

40,12 PGFIN fond 35 79 1 30 / brüle

Total 381 3761 9 2

Fig. 43. Concise VD-Les Percys. Le mobilier ceramique de la structure
St. 18, y compris la St. 22. nc : non comptabilise; *

: nombre approximatif.

Structure 22 : Inhumation primaire individuelle
(fig. 40.44.45)

La sepulture, d'orientation est — ouest, est bien preservee.
Les limites de la fosse rectangulaire aux angles arrondis

sont aisement perceptibles (fig. 40). Sa longueur (1.70 m)
est relativement ajustee ä Celle du defunt, alors que la lar-

geur (0.60 m) offre davantage d'espace que celui qui est

occupe par le corps. Dans la moitie Orientale de la structure,

le fond est plat et les parois verticales, alors que dans
l'autre moitie, la fosse presente un profil transversal en V.

Le defunt n'a pas ete depose au fond du creusement
comme cela est habituellement le cas. II repose en effet 20
ä 25 cm au-dessus du fond de la fosse dont la partie infe-
rieure a ete amenagee par les intervenants avant le depot du

corps. Le fond de la structure a ainsi ete immediatement
comble d'un sediment qui ne se distingue pas de celui du

reste de la fosse et qui contient de nombreuses esquilles
d'os brüles, des fragments de mobilier ayant subi une
cremation, ainsi que de nombreux charbons. L'ensemble de

ccs elements provient de la structure St. 18 qui a ete endom-

magee lors du creusement de la sepulture ä inhumation
(voir supra, St. 18) et aucun mobilier n'accompagne done
le defunt inhume. Ce dernier repose dans une position
intermediate entre etendu sur le dos ou sur son cote droit,
la tete tournee vers sa droite. Son menton est au contact de

sa main droite qui est ramenee ä l'avant de l'epaule. Son
membre superieur gauche est flechi avec la main pres du
coude droit. Les membres inferieurs sont paralleles et en
extension.
Le maintien en equilibre de differents elements osseux mal-

gre des differences d'altitudes relativement importantes par
rapport au niveau de base du depot du defunt indique une

decomposition en espace colmate. L'humerus gauche en
constitue l'exemple le plus evident puisqu'il repose environ
10 cm au-dessus du niveau de base de la colonne vertebrale

(fig. 44). En espace vide, cet os se serait en effet retrouve
en position instable et aurait roule en direction du fond de

la fosse sous Taction de la gravite lors de la decomposition
des parties molles du cadavre. Les seuls mouvements
d'ossements perceptibles en dehors du volume initial du
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Fig. 44. Concise VD-Les Pereys. La structure St. 22 en cours de fouille. L'humerus gauche est en position sure- Fig. 45. Concise VD-Les Pereys. Struc-
levee par rapport au tronc. En dessous, separees de Fhumcrus par du sediment, so trouvent les portions latera- ture St. 22. Ossements conserves.
les des cotes gauches. A Farriere-plan, on distingue egalement la cuvette dans laquelle repose la colonne verte-
brale, pres de 10 cm plus bas que le niveau de I humerus. Contre le crane, on peut egalement observer le
troisieme metacarpien droit dont le deplacement peut certainement etre impute a un fouisscur. Photo Archeo-
dunum SA.

corps concernent des elements de dimensions modestes et
notamment le troisieme metacarpien droit. Ce dernier se

retrouve ä gauche du crane, au contact de 1'apophyse mas-

toide, et son deplacement peut certainement etre impute ä

un fouisseur. Enfin, signalons que la legere bascule vers
Tarriere de la boite eränienne temoigne de la presence d'un
element de soutien de la tete en materiau perissable. Ce

dernier, en se decomposant, a libere suffisamment d'espace

pour permettre le leger mouvement constate.

Etude osteologique : Le squelette est entier (fig. 45), mais il
n'est pas tres bien conserve. Les surfaces corticales sont tres
degradees. Elles sont toutefois mieux preservees sur les

ossements qui se trouvaient en position haute dans la structure.

Le defunt est un individu adulte, mature ou age
(sutures eräniennes et usure dentaire), peut-etre de sexe
masculin (robustesse eränienne et mandibulaire, morpholo-
gie d'une petite portion de la grande incisure ischiatique).
Sa stature peut etre evaluee ä 161 cm (mesuree sur le

terrain, non confirmee en laboratoire). II presente un tres
mauvais etat dentaire. La petite portion de maxillaire

conservee paralt edentee et les seules dents superieures

preservees sont une deuxieme et une troisieme molaire
gauches qui sont relativement peu usees. Par ailleurs, sur la

mandibule, le menton est projete vers l'avant et la dentition
est inclinee vers Parriere. Plusieurs dents ne subsistent que
sous la forme de chicots alors que d'autres ont ete perdues
ante mortem. Les premolaires, canines et incisives semblent
etre les mieux preservees, mais leurs racines sont fortement
dechaussees et leur couronne est tres usee. Les incisives ne

conservent plus que la moitie de leur hauteur alors que les

canines et les premolaires sont legerement moins atteintes.
De legers depots de tartre sont egalement observables sur
les six dents anterieures. La colonne vertebrate, par contre,
ne semble pas presenter d'importantes atteintes : la plupart
des fragments conserves paraissent sains mais toutes les

vertebres ne sont pas bien preservees. Quelques manifestations

tres legeres d'arthrose peuvent etre observees entre la

dent de Taxis et la surface articulaire correspondante sur
Tatlas ou encore sur une surface articulaire superieure
gauche d'un arc cervical. De meme, la partie anterieure
d'un corps thoracique porte de tres legers debordements

osteophytiques. Enfin, de tres importantes entheses se deve-

loppent au niveau d'insertion des ligaments jaunes entre la

onzieme et la derniere thoracique, alors qu'aucune autre
atteinte de ce type n'est observable sur les autres fragments
vertebraux preserves.
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Fig. 46 Concise VD Les Pereys Planum (superposition des decapages) et mobilier de la structure St 23 L'abondante concentration dc mobiher brulc
(St 23a) correspond ä une structure de type fosse non sepulcralc Les trois portions diaphysaires de membrc inferieur sont les derniers temoins d'une
sepulture a inhumation (St 23b) en grande partie detruite par les phenomenes d'erosion Archeodunum SA, plan Y Buzzi, ceramique A Pennger/C Dubois
(DAO), metal A. Crausaz

Structure 23a et b : Depot de mobilier et
inhumation primaire individuelle
(fig. 46-48)

La structure St. 23 a ete endommagee au moment de sa

decouverte : la partie sud-est a disparu alors que des

fragments d'os et des clous de chaussures ont ete trouves lors
du tamisage du sediment contenu dans le godet. Elle a ete
lnitialement comprise comme une grande fosse (environ
1.90x0.90x0.24 m), orientee nord/nord-est-sud/sud-ouest,
aux limites le plus souvent floues, mais ll s'agit en realite de

deux structures distinctes : un depot de mobilier et une
sepulture ä inhumation (fig. 46). Cette derniere a ete forte-

ment perturbee par d'importants phenomenes d'erosion et
de glissements lies ä la pente qui ont ete observes et
documents a proximite immediate, en amont du trongon de

voie St. 39.

La structure St. 23a est une fosse au contour irregulier
d'environ 1.20 par nun. 0.90 m. Son coinblement limoneux,

peu compact et contenant de nombreuses pierres calcaires

(10-20 cm de cote) ne se distingue du terrain encaissant

que par une teinte legerement plus foncee et ses linutes

sont done difficilement perceptibles. Elle contient des tes-

sons de ceramique le plus souvent epars et que Ton ne

trouve en petite concentration qu'au fond de la fosse (deca-

page 6, 534.85 m), et de tres nombreux clous de chaussures

organises en deux concentrations principales. De
nombreuses esquilles osseuses non brülees sont egalement dis-

persees dans le comblement, mais leur petite taille empeche

leur identification et ne permet que de preciser qu'il s'agit

pour la plupart de fragments diaphysaires mdetermines.
Leur nature humaine ne peut etre affirmee. Aucune relation
stratigraphique claire n'a pu etre observee entre les structures

St. 23a et b et il est des lors impossible de determiner
leur chronologie relative. Les esquilles osseuses non brülees

mises au |our dans le comblement de la seconde pourraient
eventuellement provemr du defunt de la sepulture ä

inhumation et constituer ainsi un indice en faveur de l'anterio-

nte de la tombe par rapport au depot de mobilier, mais
cela ne peut toutefois etre verifie.
La structure St. 23b est une sepulture a inhumation dont les

seuls vestiges encore en place sont des portions diaphysaires

femorales, tibiales et fibulaires de taille adulte. Leur

position relative indique la presence d'une tombe dans la-

quelle le defunt repose sur le dos, tete a l'est et membres
mferieures en extension. Son niveau d'apparition n'est pas

connu et aucune fosse n'est perceptible. On peut cependant
estimer que son niveau de fond doit vraisemblablentent etre
equivalent ä celui du depot du defunt. Il se situerait ainsi ä

536.03 m d'altitude, soit a un niveau parfaitement similaire
ä celui des tombes St. 21 et St. 26 et ä celui du niveau de

depot du defunt dans la sepulture St. 22. Aucun mobilier ne

peut stnetement etre associe au defunt.

—» Fig 46 (suite)
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Fig Cate¬

gory
Forme, type Nbre Poids Nl % NMI Etat

MOD - 1 3 1

46,1 EIR plat LS 1 2 1 27 + nc 295 1 30 / non brüle

46,2 PC FF 31+ nc 149 1 10 / non brüle

PC- / 13 + nc 29 / / / non brüle

PCFin / 25 10 / / 1 non brüle

PGFin / 1 4 / / 1 non brüle

Total 85+nc 490 2 2

Fig 47 Concise VD Les Percys Le mobilier ceramique de la structure
St 23a nc non comptabihse.

Sandales F Chaussures robustes H/F Semelles

en bois H

Horizon 1 1 paire 3 paires 2 paires
(80 - 165 apr J-C) (22 clous) (89 clous) (36 clous)
Honzon II 1 paire 7 1 paire 7

(165 -260 apr J-C) (3 clous) (3 clous)

Fig 48 Concise VD Les Percys Les types de souliers par horizon chrono-
logique de la structure St 23a

Etude osteologique : Outre les esquilles evoquees ci-dessus,
deux elements de plus grandes dimensions ont ete nus au

lour lors du deuxieme decapage. II s'agit de deux fragments
diaphysaires, l'un femoral et l'autre tibial, d'une dizame de

centimetres de longueur, de taille adulte mais peu robustes.
Iis sont accompagnes par des esquilles prelevees sous la

denomination fibula. D'apres le releve des deuxieme et
troisieme decapages, lis s'organisent en logique anatomique
et ont ete interpretes comme les seuls vestiges encore en

place d'une sepulture ä inhumation (St. 23b).

Mobilier : La structure St. 23a a livre un peu moins de

500 g de ceramique non brülee (fig. 47). La seule forme
identifiable est un plat a engobe interne ä parol convexe
sans levre detachee. Ses fragments sont repartis dans les

decapages 2, 3, 4 et 7. Ce type de plat est atteste dans divers

horizons de la stratigraphie de Lousonnafil, et ll est connu
sur d'autres sites du Plateau suisse depuis le changement
d'ere et jusqu'au 3l s. apr. J.-C. L'ensemble comprend ega-
lement un recipient ferme en pate claire assez sableuse, tres
fragmente, reparti entre les decapages 3, 4, 6 et 7. Un fond
de dimensions modestes semble appartenir a ce recipient.
Un fragment de terre cuite architecturale provient du deca-

page 5.

Le mobilier metalhque se compose de 246 elements : cinq
clous de menuiserie et 241 clous de chaussures. L'integralite
du mobilier presente des traces de passage au feu. Parmi les

clous de chaussures, 155 seulement sont exploitables selon

la typologie de M. Volken. lis ont permis de determiner la

presence de six a huit types de chaussures usees differentes
dans la structure. Les souliers clairement attestes sont un

type de sandales feminines (fig. 46,3-5), deux types de
souliers ä semelle en bois (umquement portes par les hommes,
fig. 46,6-8) et trois types de chaussures robustes (fig. 46,9-12),
generalement masculines. Quelques clous supplementaires

pourraient attester d un autre type de sandales, ainsi que

d un quatrieme type de souliers robustes, mais leur nombre

restreint ne permet pas d'affirmer de fagon certaine 1'exis-

tence de ces deux paires. Deux horizons chronologiques
ont pu etre discernes grace aux differents types de clous :

un horizon I datant de la fin du Lr s. au milieu du 2L s. apr.
J.-C. et un horizon II s'etendant de la seconde moitie du
2l s. apr. J.-C. au milieu du 3l s. apr. J.-C. (fig. 48). Cette
seconde fourchette chronologique n'est cependant ldenti-
fiee que par quelques clous epars, dont 1'identification

pourrait ne pas etre certaine, en raison du mauvais etat de

conservation de ces individus.
L'etude de la repartition de ces clous dans la structure m-

dique que tous les types sont melanges et qu'il n'y a aucun
rassemblement typologique ou chronologique discernable.
II semblerait cependant que les clous aient ete repartis dans
deux zones (plus ou moins au nord et au sud de la structure),

mais aucune coherence n'a pu etre decelee dans ces

amalgames.

Interpretation et dotation : La structure St. 23 doit etre
consideree comme deux structures differentes. La premiere
est une sepulture a inhumation fortement perturbee. Les
seuls vestiges encore en place sont des elements d'une
]ambe droite. Leur position relative indique que le defunt

repose sur le dos avec la tete ä l'est. Cette sepulture s'insere
dans l'alignement des trois autres tombes ä inhumation
(St. 21, St. 22 et St. 26). Aucun mobilier ne peut lui etre
associe. La seconde est une fosse qui a visiblement recoupe
la sepulture a inhumation. Elle contient des esquilles d'os

non brüle eparses, des tessons de ceramique et de tres
nombreux elements ferreux. Les esquilles osseuses sont
ma)oritairement des fragments diaphysaires dont la nature
humaine ne peut etre affirmee. II n'est toutefois pas exclu

qu'elles appartiennent au defunt inhume et perturbe par le

creusement de la structure. Les tessons sont relativement

peu nombreux, epars et non brüles. Iis appartiennent ä

differents recipients, dont un plat a engobe interne. On ne
les trouve en petite concentration qu'au fond de la fosse.

Les 241 clous de chaussures revelent la presence de six a

huit paires de chaussures usees, sandales feminines et chaussures

masculines. Ces differents elements nous incitent a

interpreter cette fosse comme une structure non sepulcrale
de type depot de mobilier.
Aucun argument chronologique ne peut etre avance pour la

sepulture ä inhumation. Seul son alignement avec les autres
sepultures a inhumation de la necropole nous permet de

considerer qu'elle appartient a I'epoque rontaine. Le depot
de mobilier est egalement attribuable ä I'epoque romaine,
mais la ceramique ne permet pas d'affiner cette datation.
La majorite des clous de chaussures peuvent etre attribues
a un horizon datant de la fin du Lr s. au milieu du 2L s.

apr. J.-C.
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Fig. 49. Concise VD-Les Pereys. La structure St. 26 au niveau de depot du defunt. Photo Areheodunum SA. Fig. 50. Concise VD-Les Pereys. Struc¬

ture St. 26. Ossements conserves.

Structure 26 : Inhumation primaire individuelle
(fig. 49-52)

Cette sepulture, d'orientation sud-est-nord-ouest, a ete par-
ticulierement endommagee dans sa partie Orientale lors de

sa decouverte, ce qui a provoque la destruction d'une partie
des ossements du defunt (crane, ntandibule et mentbre
superieur gauche ; fig. 49.50). Les limites de la fosse n'ont pu
etre observees lors de la fouille, le sediment de rentplissage

ne se distinguant de l'encaissant que par une tres legere
difference de compacite aux alentours intmediats des os.
Les dimensions de la tombe correspondent ä la surface

occupee par l'individu (1.50x0.30x0.11 m) sans qu'il soit
possible de les definir plus precisement. Le fond est regulier
et horizontal. Trois galets d une vingtaine de centimetres de

longueur reposent au ntenie niveau que le defunt. Deux

sont alignes de part et d'autre des genoux et le troisieme se

situe au-delä des pieds ä environ 10 cm au nord-ouest du

pied droit. II est vraisemblable qu'il s'agisse de pierres de

calage pour un element disparu en materiau perissable.
Aucun mobilier ne semble avoir ete depose avec le defunt:
seuls quelques tessons epars dans le sediment de rentplissage

ont ete mis au jour ä proximite des ossements (fig. 51).
Le defunt est inhume sur le dos, avec le mentbre superieur
droit flechi et la main ä l'avant du pubis, les ntembres infe-

rieurs paralleles et en extension. II s'inscrit dans une largeur
qui ne depasse pas les 30 cm. Cette contrainte se per^oit
tres nettement sur l'epaule droite ainsi que sur les os coxaux
et les patellas. De nets effets de delimitation lineaire temoi-

gnant de la presence d'elements architecturaux en materiau
perissable sont egalement observables sur les membres infe-

rieurs des ailes iliaques jusqu'a la partie distale des tibias/
fibulas. Le phenontene est particulierement evident du cote
droit de 1'individu ou ntalgre un debut de rotation laterale
du mentbre inferieur (fibula a l'aplontb du tibia), la patella
est restee en equilibre sur le femur alors qu'elle aurait pu

choir vers l'exterieur du genou. Le maintien des deux meta-
tarsiens droits conserves en position verticale bien en des-

sus du niveau de base du tibia et done en situation de dese-

quilibre signale un comblement sedintentaire rapide de la

structure, mais il peut toutefois ne s'agir que d'une infiltration

localisee a cette region anatontique. Les positions
relatives des cotes et de la colonne vertebrale ne plaident pas
en faveur d'une decomposition en espace colmate puisque
le volume de la cage thoracique n'est pas conserve et que
des mouvements sont perceptibles. II s'agit de phenomenes
d'affaissentents, de glissements et/ou de rotation qui per-
mettent de supposer que le tronc s'est affaisse dans un
espace vide etroit apres la decomposition d'un fond en materiau

perissable. Ces differents elements d'analyse permettent
d'inferer la vraisemblable presence d'un contenant en bois

qui a toutefois du laisser s'infiltrer du sediment fin relative-

ment rapidement, du moins dans la region du pied droit.

Etude osteologique : Le squelette n'est represente que par
le tronc, le membre superieur droit et les membres infe-
rieurs (fig. 50). Les ossements sont mal conserves : aucune
surface corticale n'est intacte. Cela s'explique certainement

par la faible profondeur d'enfouissement du squelette et par
la presence de nombreuses racines. Le defunt est un indi-
vidu adulte, mature ou age (arthrose vertebrale, usure den-

taire), probablement de sexe masculin (morphologie
globale du coxal et robustesse generale). Ii est robuste, mais de

stature inconnue. Son etat dentaire peut difficilement etre
evalue. Seules deux dents sont observables (seconde incisive

superieure droite et premiere molaire inferieure non latera-

lisee). Elles presentent une usure moyenne (erosion de la

moitie superieure des couronnes), ne portent pas de tartre
et aucune lesion carieuse ne peut etre observee. La colonne
vertebrale est tres mal preservee et seuls de rares fragments
sont etudiables. Des marques d'hyperostose enthesopa-
thique sont observables sur les arcs au niveau des insertions
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Fig 51 Concise VD Les Percys Le mobilier de la structure St. 26 Archeo
dunum SA, dessin A Pc ringer, DAO C Dubois

Fig Cafe-

gone

Forme, type Nbre Poids Nt % NMI datation

MOD pauses 3 14 1 non brüle

501 TSG- assiette Drag 18/31? 1 2 1 brüle

TSG- coupe Drag 33 1 10 1 brflle
50 2 PC tonnelet AV 28 1 2 1 indet

PC- panses 4 5 / non brüle

Total 10 33 0 4

Fig 52 Concise VD Les Pereys Le mobilier ceranuque de la structure
St 26

des ligaments jaunes sur un fragment thoracique et lom-
baire. Elles temoignent d'une sollicitation de la colonne
vertebrate, tout comme l'arthrose affectant au moms une
surface articulaire inferieure d'un arc thoracique (elargisse-

ment et piquetage de la surface). Mentionnons egalement

que les parties distales des diaphyses du tibia et de la fibula
droits portent des neoformations osseuses qui se font face

et qui forment ou auraient fini par former un pont entre les

deux os. L'etar de conservation des ossements ne permet en
effet pas de s'assurer que les deux os etaient dejä soudes

l'un a I'autre.

Mobilier : La structure St. 26 a livre un petit ensemble de

ceramique, considere comme residuel (fig. 52). Une assiette
et une coupe en sigillee gauloise, ainsi qu'un tonnelet en
päte claire peuvent etre identifies (fig. 51,1.2). Les deux

recipients Importes sont produits ä partir de 30 apr. J.-C., alors

que le tonnelet appartient ä un type atteste aussi bien ä

Avenches VD qu'a Lousonna ä partir d'environ 100 apr.
J.-C. et fournit le terminus post quem pour cette structure62.

Occupations romaines et reseau viaire
sur la rive nord du lac de Neuchätel

Les trois petites necropoles rurales nord-vaudoises de Bon-
villars-Les Oux, d'Onnens-La Colette et de Concise-Les

Pereys s'integrent dans un reseau relativement dense de

sites romains, connus depuis le 19" s., ou mis au jour durant
les travaux lies ä la construction de l'autoroute A5 qui ont
debute en 199561 (fig. 1).

Au sud du trace, dans la region de Bonvillars et de Champagne

VD, cinq etabhssements romains sont repertories.
Certains sont connus umquement par photo aenenne
(La Lluselle) ou par prospection au sol comme En Mutrux
et En Condemines, ce dernier ayant fait l'objet d'une petite
intervention archeologique64. La quatrieme mention se

rapporte selon toute vraisemblance ä une villa, dont une

mosaique aurait ete mise au jour au debut du 19" s. « pres
du village » de Bonvillars. Sa localisation n'est pas connue
et ll pourrait s'agir en reahte de l'un des trois sites prece-
demment cites. Une autre villa est bien attestee plus au sud,

sur le territoire de la commune de Champagne (villa La

Rapaz). Elle est connue depuis le debut du 19" s. et, lors
de prospections aeriennes en 1986, son plan a pu etre par-
faitement observe et Photographie. Les prospections au sol

effectuees durant la meme annee ont livre de nombreuses
tesselles prouvant l'existence de mosaiques, ainsi que du
mobilier qui indique une occupation longue couvrant le

Haut et le Bas-Empire. Enfin, une couche de demolition
romaine a ete observee dans une tranchee en 2002 ä la rue
des Cheseaux.

Sur la commune voisine d'Onnens, les fouilles autoroutieres
ont mis au jour plusieurs occupations romaines. Au Motti,
quelques petits bätiments sur poteaux, des fosses et un
bassin en bois ä vocation artisanale ont ete mis en evidence.

Trois trongons de voie ont egalement ete degages dont un,
au sud, qui se dirige vers le site de La Colette ou est lmplan-
tee l'une des petites necropoles presentees ci-dessus. Sur la

partie central, trois niveaux empierres superposes sont
attestes ; le plus recent, borde de fosses ä chaux, remonte
aux 16-17" s., alors que les deux plus anciens sont attri-
buables ä la pcriode romaine. La portion nord se raccorde

a celle mise au jour sur le site voisin de La Lechere, ou un
autre trongon de voie, large de 3-4 ä 8 m au maximum et

portant des traces d'ornieres distantes de 1.2 m, a ete mis
au jour en 2002, associe ä du mobilier romain et ä des

elements plus tardifs. Cette portion se situe sur le trace de
la fameuse « Vy d'Etraz », telle qu'elle apparait sur les

documents cartographiques des 17" et 18" s. Cela consume un

argument en faveur de l'origine romaine de cette voie qui
longe, sur les cantons de Vaud et de Neuchätel (inventaire
des voies suisses : VD 1062-NE 100), le pied du Jura ä une
altitude d'environ 500 m.
A Praz-Berthoud, trois petits bätiments sur poteaux de

chene, localises ä proximite d'une source, ont ete reperes.
Des fosses et une portion de voie sont egalement attestes.

Large de 4 m, cette voie orientee NNE-SSO a ete reperee
sur une longueur de 50 m et fouillee sur environ 35 m.
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Bordee de fosses, elle a livre des tuiles, des clous de chaus-

sures et une fibule. II s'agit vraisemblablement d'un chemin

permettant de relier la Vy d'Etraz ä la source amenagee.
Vers le Nord, le trace de la Vy d'Etraz suit le pied du Jura.
Atteste par des mentions sur les plans cadastraux de la

commune de Corcelles-pres-Concise VD, ll se situe le plus
souvent ä l'aval des sites fouilles pour la construction de

l'autoroute A5. Pres de la frontiere communale, ä En Nio-
lan, un tronqon de voie a bien ete degage, mais sa datation
n'est pas certaine. Sur cette partie du versant, les sites ro-

mains connus sont plutöt sont rares : des terrasses sont at-

testees ä En Rosselet et ä En Vuete et un etablissement est

represente ä La Chaux par une concentration de tuiles ro-

maines observee lors de prospections en 1985. On recense

aussi des decouvertes anciennes ou des mentions lmpre-
cises : un etablissement romain aurait notamment ete observe

ä En Niolan au 19' s.

Dans la commune de Concise VD en revanche, l'origine
romaine d'une partie du trace de la Vy d'Etraz a ete etablie

grace ä la decouverte de plusieurs frontons empierres ä

Champ Gehn et Les Courbes-Pieces65. Le mobilier repere
dans ces niveaux de voie, qui comprend aussi bien des

elements romains que medievaux, montre que le trace per-
dure. A cet endroit, la voie est associee ä une exploitation
de gravier et ä un four ä chaux d'epoque romaine.
Les autres sites romains connus sur le territoire de la

commune se situent plus pres des rives. Le plus important est

une carriere d'origine probablement romaine situee au heu

dit Les Faverges (hors cadre de la carte fig. 1), dont les

blocs ont ete utilises notamment ä Avenches. Au lieu dit
En Ducet, une voie romaine orientee nord-ouest-sud-est,
constitute d'un herisson de gros blocs coiffes d'une charge
de gravier et de petits galets et large de 5 ä 6 m a ete mise

au jour. Elle est associee ä une serie de pieux. Enfin, des

tuiles et du materiel romain ont ete decouverts a proximite
du village actuel, aux lieux-dits Saint-Aignan, En Chenaux et
Les Sagnes, oü se situaient des etablissements romains.
Le seul site oü Ton a pu demontrer un lien entre le reseau

viaire et l'emplacement des sepultures est celui de Concise-
Les Pereys, oü la petite necropole borde un tronQon de

voie. Bien que la portion degagee se situe une centaine de

metres en amont de l'itineraire retenu pour la Vy d'Etraz, ll

semble que Ton puisse l'assimiler a cet axe de circulation,

qui a pu fluetuer legerement au cours des siecles et que Eon

peut probablement concevoir plus comme un faiceau d'iti-
neraires que comme un trace immuable. Les deux autres
ensembles funeraires se situent a l'ecart des traces retenus

par l'IVS et par E. Vion comme ceux correspondant a la Vy
d'Etraz. Iis pourraient toutefois avoir fonctionne avec des

trongons de voie mis au jour au Motti et qui semblent se

dinger dans leur direction.
Bien que plusieurs etablissements soient connus ä proximite,

aueun lien forniel ne peut done etre etabli entre des sites
d'habitat et les ensembles funeraires de Bonvillars-Les Oux,
d'Onnens-La Colette et de Conuse-Les Pereys. Le morcel-
lement des parcelles fouillees et la meconnaissance des

limites territoriales des differents etablissements sont evi-
demment les principaux facteurs hmitant un tel exercice.

Comme a Pomy-Cuarny VD66 ou a Tolochenaz VD-La Caro
line67, les ensembles funeraires ne sont formes que de

quelques structures chacun et leur duree d'utihsation semble

relativement breve. Cette situation prevaut egalement dans

la moitie sud de la Gaule, oü de nombreux ensembles

funeraires de petite taille (de 2 ä 10 tombes environ) sont dis

perses dans les finages des domaines agricoles68. Sur la

partie occidentale du Plateau suisse, les exemples associant
sepultures et etablissements ruraux sont d'ailleurs rares. Iis

concernent generalement des necropoles de taille nette-

ment plus importante et dont la duree d'utihsation est plus
longue, tels les sites d'Arconciel FR-Pre de l'Arche69 ou de

Lully FR70.

Synthese et conclusion

Bien que les trois ensembles funeraires mis au jour sur le

trace de l'autoroute A5 ne soient pas relies a un meme habi

tat, leur proximite geographique permet de tenter quelques

comparaisons. Cette demarche revet un interet supplemen-
taire dans la mesure oü les sites se succedent dans le temps.
On observe en premier lieu que le rite de I'inhumation n'est

represente que sur le site le plus recent, a Concise-Les

Pereys, oü ll represente un peu plus de la moitie des sepultures

(4/7). Ce site se distingue egalement par la proportion

elevee de sepultures secondares identifiees parmi les

structures relevant du rite de la cremation (3/4), une seule

fosse ayant ete consideree comme non sepulcrale. La pro
portion entre les deux categories — sepulcrales/non sepul-
crales — est en revanche proche de l'equihbre sur le site de

Bonvillars-Les Oux (4/7) et s'inverse sur le site le plus pre
coce, a Onnens-La Colette, oü une seule structure est lden-
tifiee comme une sepulture (1/5). Ces resultats, qui
semblent indiquer une diminution de la proportion des

structures non sepulcrales au fil du temps, doivent toutefois
etre consideres avec prudence puisqu'ils sont tributaires

non seulement des criteres permettant la definition des

types de structures, mais egalement du faible nombre de

structures etudiees71. La reflexion relative ä la repartition
spatiale des types de structures est limitee par le fait que
deux des trois necropoles contenaient, ä une exception
pres, une seule des deux categories. On relevera toutefois

que sur le site de Bonvillars-Les Oux, les sepultures
semblent s'organiser en peripheric et les depots au centre.
Une comparaison du mobilier contenu dans les structures
des trois ensembles funeraires permet aussi de relever cer-

taines particularites (fig. 53). II est cependant parfois diffi
eile de determiner si ces differences correspondent a une
evolution chronologique ou s'll faut les traduire en terme de

pratiques funeraires. Le poids des ensembles d'os brüle

contenant des restes pouvant etre identifies comme hu-

mains est par exemple tres variable d'un site ä l'autre. II se

situe entre 120 et 200 g a Onnens-La Golette et ä Bonvillars-
Les Oux, oü seule la structure St. 8/9, qui contenait les

vestiges osseux d'un enfant d'environ 4 a 5 ans, fait exception

(77 g). Sur le site de Concise-Les Pereys, la quantite
d'ossements est nettement plus importante avec une
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Vaisselle Parure et
habillement

Toilette Autre

Site
Structure Ceramique Verre Fer/

Bronze

Nbre types
de chaus-

sures

bijoux Verre Metal

Assiettes/
plats

Coupes Bols Cruches/

pichet

Gobelets/

petits pots

Ecuelles

jattes

Pots Autre

6 1 1 2(3) 1?

La
133

2 (+1

indet)
3/3 2

3 stri-

giles

Golette
143 (3 indet) 1

161 1 V
179 1 amphore

1 1 1 2(3) 1
2 (+2
indet)

2 lampe ä huile

2 4 3 1 3

flacon ou

biberon,
couvercle

2 1
1 fibule,
6 perles

Les 3 1 3 1 3(4)
Oux 6 1 1

7 (1 indet)

8/9 1? 1? 1
Statuette en

terre cuite

10 1 28 perles

16/19 1 1 1 2

Les

Pe¬
18 1 1 2 1 1

1

(urne)
tonneiet 1

reys 23a 1 6 ä 8

34 1 1(2) 1? 1

Total 16 St 7 5 6 15(18) 4(6) 4(5) 2(3) 4 7(14) 3 16 (20) 35 3 3 2

Occurrences 7 2 5 9 6 3 3 3 4(5) 1 7(8) 2 2 1 2

Fig. 5L Le mobilier des structures relevant de la pratique de la cremation dans les necropoles d Onnens-La Golette, de Bonvillars-Les Oux et de Concise-
Les Percys. Les structures interpretees comme des sepultures sont nuses en evidence par un gnse.

moyenne de 600 g environ alors que, comme sur les autres
sites, les fosses contiennent vraisemblablement les osse-

ments d'un seul defunt72.

Pour les autres categories de mobilier, certains ecarts appa-
raissent aussi tres clairement. On relevera par exemple
l'absence totale de tout fragment de verre dans les structures

de Concise-Les Pereys. La Chronologie du site nous
incite ä penser que cette absence doit etre comprise dans le

sens d'une rarefaction des offrandes en verre au fil du

temps, deja observee sur d'autres sites7'. On remarque d'ail-
leurs que dans les deux sites qui ont livre du verre, les

recipients sont plus souvent presents dans les structures non
sepulcrales que dans les tombes. Sur six structures ayant
livre des recipients en verre, deux sont des tombes, trois sont
des depots et la dermere est une fosse de rejet. Les

elements de parure (fibule, perles) sont egalement issus de

structures non sepulcrales. On observerait ainsi une
coherence entre la diminution du nontbre des recipients et des

parures et la diminution des structures non sepulcrales.
La legere difference perceptible dans le nontbre de

recipients en ceramique presents dans les structures d'Onnens-
La Golette et de Bonvillars-Les Oux (5-6 recipients, jusqu'ä
15), par rapport aux structures de Concise-Les Pereys (1-3,
maximum 9), concorde egalement avec une diminution
globale du nombre de vases deposes dans les structures,

relevee sur plusieurs sites74. Le repertoire ntorphologique ne
semble en revanche pas subir de modifications. On observe

plutot des similitudes entre les trois sites, avec une presence

marquee des cruches (plus de la moitie des structures en

contient au moins une) et des assiettes (pres de 50% des

structures), suivies des bols et des gobelets. On ne de-

nombre qu'une seule amphore, mise au jour sur le site
d'Onnens-La Golette. Malgre un faible nombre de structures,

cet ensemble funeraire se distingue ainsi par une
richesse particuliere7', puisque il a egalement livre les seuls

recipients de toilette en verre, ainsi qu'un exceptionnel
assemblage de vaisselle metallique.
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St Datation Type de

structure

Forme / L x 1 x p (cm)

/ organisation interne

Os

brülä
Ceramique Verre Metal Etat

1 troisieme

quart du

1er s

apr J -C

sepulture
secondair

e

circulaire / 60 x 60 x
25 / comblement

homogene peu
charbonneux

133 g/
individu
adulte

525tessons, 1745 g

(5 Nl et 3 NMI)
- assiette Haltern 3

- bol Drack 21

-cruche AV315
- fond de cruche

-gobeletAV 100

59 frag 99 g

(4 NMI)
- coupe AR 30 1 ou

gobelet AR 30 2

- cruche
- 2 recipients indet

145 elements (391 g)

- 23 clous de

chaussures(2 types

masculins)
- 68 clous de

menuiserie (+ 54 tiges)

ceramique brülee,
• verre brüte,
metal non brüte

Autre

lampe a huile

Loeschke l/IV

macrorestes vegetaux
2 dernier

quart du

1"'S

apr J-C

fosse non

sepul-
crale

depot de

mobilier

quadrangulaire / 60 x
40 x 21 / comblement

homogene peu
charbonneux

12 g /

aucun

element

humain
identi-
fie

1095tessons, 2370 g

(15 Nl et 3 NMI)
- assiette Drag 22

- gobelet/coupe Mayet XL

- couvercle Parfin

- coupe imit Drag 24/25

-coupeLug 31/AV 169

- coupe TSI

- cruche cf AV316
- recipient indet TSI

- cruche AV 308/1

- flacon/biberon

- recipient en päte claire

- ecuelle AV 284 et AV 287

-jatte AV 142

- pichet AV 22

35 frag et 6 perles
(142 g, 2 NMI)
- cruche apode Is 4

- bouteille Is 50 ou Is

51

- 5 perles a cötes de
melon Riha 1111
-1 perle a cötes ornee
de filets Riha 1112

276 elements (785 g)

- fibule derivee

d'Aucissa

-frag de crochet en fer

- 2 frag de töte en be

- objet indet en be

-18 clous de

chaussures (1 type
feminin)
-110 clous de

menuiserie (+ 143 tiges)

ceramique brülee
• verre le plus souvent brüle,
Derles non brülees
• metal non brüle

Autre

macrorestes vegetaux

3 seconde

moitie du
1er s

apr J-C

sepulture
secon-
daire

circulaire / 70 x 60 x

25 n
201 g /
individu
adulte

800tessons, 3161 g

(6 Nl et 1 NMI)

- assiette Drag 15/17

- cruche AV 304/2

- cruches AV 333 et
AV 341

- gobelet AV 74

- une FF päte grise

5 frag residuels (2 g) 194 elements (541 g)

- 56 clous de

chaussures(3 types
masculins et peut-etre 1

type feminin)
- 62 clous de

menuiserie (+ 76 tiges)

ceramique brulee,
verre partiellement brüle
metal non brüle

Autre

macrorestes vegetaux

6 fin 1er av

- milieu

2es apr
J-C

fosse non

sepul-
crale

depot de

mobilier

circulaire / 30 x 30 x

25 / comblement

homogene peu
charbonneux

87 tessons, 571 g

(2NI + 1NMI)
- bol Drack 21

- pot a provision 7

12 elements (19 g)

- 4 clous de menuiserie
(+ 8 tiges)

ceramique brülee,
• metal non brüle

Autre
• macrorestes vegetaux

7 1ers apr
J-C

sepulture
secondare

circulaire / 50 x 45 x
23 / comblement

homogene forme de

residus de cremation

120 gl
individu

adulte

41 tessons, 200 g (3 NMI)
tessons provenant du

meme pot a provision 7 que
celui present dans St 6

5 frag 8 g (1 NMI)

- recipient indet

14 elements (25 g)

- 8 clous de menuiserie
(+ 6 tiges)

ceramique brülee,
verre partiellement brüle

metal non brüle
Autre

macrorestes vegetaux
8/9 milieu du

1er s

apr J-C

sepulture
secondare

?/ 125x95x27/
comblement

homogene peu
charbonneux

77g/
individu
immature

(1-4/5-
9 ans)

173 tessons, 758 g

(2 Nl et 4 NMI)
- ecuelle AV 284

- gobelet AV 73

3 frag residuels (1 g) 76 elements (134 g)
- 25 clous de

menuiserie (+ 48 tiges)
- 3 clous de chaussures

(type feminin)

• ceramique en partie
orülee

verre partiellement brüle,
metal non brüle

Autre

figurine de coq en terre

cuite non brülee

10 1e,s apr
J-C

fosse non

sepul-
crale

depot de

mobilier

7/25x10x10/' 1 tesson, 2 g

- jeton perce

- bouteille carree
Is 50 (101g)
-1 collier (30 g)
forme de 28 perles

10 elements (24 g)

- 4 clous de menuiserie
(+ 6 tiges)

ceramique brülee,
verre non brüle,
metal non brüle

Tab 1 Bonvillars VD Les Oux Donnees brutes conccrnant les structures funeraires Les structures dont le n° figure en italique sont presentees dans le

texte
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Notes
1 Castella 1987, 22-25.
2 Castclla 1999, 32.93.
3 Blaizot 2009.
4 La presentation detaillee des sites et des structures Figure dans un

rapport depose a la Section archeologie cantonale (SIPaL), Schopfer/
Gallay 2015.

5 Les references pour les etudes de niobilier sont les suivantes : AR :

Rutti 1991 ; AV : Castella/Meylan Krause 1994 ; Drack : Drack 1945,
complete dans Luginbuhl 2001 Drag. : Dragendorff 1895-1896,
d'apres Delage 2010a ; Haltern : Loeschcke 1909, d'apres Hanut
2010 ; Is : Isings 1957 ; Lesoux : Delage 2010b ; Loeschke : Loeschke
1919 ; LS : Luginbuhl/Schneiter 1999 ; Lug : Luginbuhl 2001 ; Mayet:
Mayet 1975 ; Riha : Riha 1990.

6 D. Cuendet, de l'atelier de restauration du Musee cantonal d'archeo-
logie et d'histoire de Lausanne, a confirme qu aueun des clous qui lui
ont ete montres (les clous de chaussures et quelques clous de menui-
serie) ne presente de traces de cremation, ni une corrosion pouvant
etre mise en hen avec des traces de passage au feu.

7 Le sediment des structures St. 1, 2, 3, 6 et 7, respectivement 80, 50,
60, 10 et 50 litres, a ete preleve et tamise.

8 Les donnees brutes completes sont fournies dans le tabl. I.
9 Plusieurs fragments proviennent de l'exterieur de la structure, de la

structure St. 3 et du vrac nettoyage de la zone A, ä Test de St. 1.

10 Un tesson provient de la structure St. 2.
11 Le concept de « NMI » est utilise tel que defini dans le protocole de

quantification des ceramiques defini lors de la table ronde du Centre
archeologique europeen du Mont-Beuvray (Arcelin/Tuffreau Libre
1998). II est toutefois utilise ici uniquement pour distinguer les
elements isoles, les types representes par un petit nombre de restes et les
distinguer des recipients dont une grande partie de la forme est
presente et dont on peut supposer qu'ils ont ete volontairement deposes
dans la structure (indiques dans la colonne « NI »). La methode est
egalement exphcitee dans Gallay et al. a paraitre.

12 Luginbuhl/Schneiter 1999, 33.
13 Berger 1960, 55-56 ; Rum 1988, 34-35.
14 Castclla 1999, 68.
15 L'un des fragments provient des niveaux superieurs de la structure

voisine St. 1.

16 Relativement peu frequents, les couvercles a parois fines sont attestes
notamment dans Fatelier de la Butte ä Lyon (Bertrand 2000, type 23).

17 Biaggio Simona 1991, 172-176.
18 Rum 1988, 96.
19 Feugere 1985, type 23c2, n° 1784 ; Riha 1979, type 5.14.3, n° 1230 ;

Etthnger 1973, type 32, n° 2 ; Mazur 2010, type 5.14.2, n" 642.
20 Rouvier-Jeanhn 1972.
21 von Gonzenbach 1995.
22 « Contrairement ä ceux cLItalie, dont on voit entierement les pattes,

les oiseaux gallo-romains reposent directement sur un socle rond et
plat ou ne sont figures que les doigts ». Les statuettes d'oiseaux pro-
duites en Gaule sont en outre « singularises par un detail propre ä

toute cette gent ailee de terre cuite fabriques en Gaule : le premier
tiers des ailes, lisse est separe par un bourrelet du reste de Falle dont
les plumes sont schematisees », Rouvier-Jeanhn 1972, 34.

23 von Gonzenbach 1993, 222 ; cartes de repartition fig. 87 in Bemont
et al. 1993.

24 von Gonzenbach 1995 ; Bruneau 1965.
25 von Gonzenbach 1986, Hahn 2 n° 41, pp. 46.95, Taf. 43,3 ; Taf. 116.1

(Vindonissa), 116,2 (Augst), 116,3.4 (Möllens).
26 Rouvier-Jeanhn et al. 1990, 77 ; Lange 1993.
27 Riha 1990, 80-83.90 ; Newton/Renfrew 1970, 199-206 ; Born 1975,

134-140.
28 Schopfer Luginbuhl et al. 2011 ; Poncet Schnnd et al. 2013.
29 Schopfer Luginbuhl et al. 2011, chap. 3, phase 32.
30 Les donnees brutes completes sont fournies dans le tableau 2.
31 Les quatre fragments de bord recueilhs appartiennent ä deux sous-

types differents (Lug 29 a et b).
32 Bonnet Borel 1997, 46/AV 118.

33 Mobilier en verre etudie par Fauteur mais non public ; la datation de
la sepulture nous a etc aimablement fournie par D. Castclla que nous
remercions.

34 Castella et al. 1995, 73.
35 Castella 1999, pi. 183, n" 1884.
36 Demierre, etude en cours.
37 Castella et al. 1995, 73.
38 Mentionnee dans Castella 1999, 339, note 289.
39 Moosbauer 1997, Taf. 66,1.
40 Feugere 1986, 179.
41 Torsader le manche d'un outil en fer destine ä etre chauffe permet

d'evacuer la chaleur accumulee dans le metal et de temperer la partie
prise en main.

42 Furger 1985, 174, fig. 7.7.

43 cite dans Feugere 1986, 176, note 14.

44 Hagendorn et al. 2003, 630, Taf. 56, n" Me246.
45 Boesterd 1956, 55, n" 187.

46 Bienert 2007, 160, forme 55.
47 p.ex. dans le depot de Vidy, presente lors cFune conference de

M. Demierre au Cercle Vaudois d'Archeologie en 2009
48 Boesterd 1956, n" 39.
49 Boesterd 1956, 35-37, ph IV, dates entre le Pr et le 2l s. apr. J.-C.
50 Mallet/Pilon 2009, 126, fig. 10.
51 Ces strigiles se rapprochent cependant du type 7 defini par F. Mallet

et F. Pilon.
52 Castella 1999, pi. 180, n" 1862.
53 Riha 1986, Taf. 6-8, n° 59-70.
54 Demierre communication orale au Cercle Vaudois d'Archeologie en

2009.
55 Pautrcau 1999
56 Ferdiere/Villard 1993.
57 fouille de Vidy-Rhodame en 1998 et communication orale au Cercle

Vaudois d'Archeologie en 2009 par M. Demierre.
58 Le type le plus frequent, la Gauloise 4, est diffuse dans nos regions au

moms depuis le milieu du lir s. Les types Gauloise 2 et 3 sont attestccs
a Augst durant le regne de Claude, Martin Kilcher 1987, 351.

59 Les donnees brutes completes sont fournies dans le tableau 3.

60 Brulet et al. 2010, 124.
61 Luginbuhl 1999, 90.
62 Type atteste en cerannque ä päte grise, LS 10.1.3, Luginbuhl 1999.
63 Nous tenons a remercier Canne Wagner et Christian Falquet (Section

archeologie cantonale vaudoise, SIPaL) pour les informations relatives
a la carte archeologique du canton de Vaud et aux sites fouilles sur la

partie nord du trace vaudois de FA5 qu'ils ont eu la gentillesse de nous
transmettre et sur lesquelles se fonde une partie importante de cc
chapitre. Le Iccteur mteresse par les sites de FA5 peut se referer aux
notices pubhees entre 1996 et 2004 dans les « Chroniques archeolo-
giques >» des volumes ASSPA Notre gratitude va egalement a Rebekka
Christ (prestataire pour les Voies historiques de la Suisse) qui a bien
voulu nous autoriser Faeces aux donnees relatives aux itineraires VD
1062 et NE 100, indisponibles sur le site de FIVS.

64 Menna 2012.
65 voir l'article de V. Piuz Loubier dans ce volume.
66 Nuoffer/Menna 2001, 175.
67 Gallay et al. ä paraitre
68 Blaizot 2009, 254.
69 Vauthey 1992.
70 Castella 2012.
71 La diminution du nombre des depots a partir du debut du 2l s. a

dejä ete observee ä Avenchcs VD-En Chaphx, Castella 1999, 95.
72 Les etudes menees ä Avenchcs VD-En Chaphx (Castella 1999, 108) et

a Lully FR (Castella 2012, 36) n'ont pas montre devolution du poids
des restes osseux entre les trois horizons.

73 Castella 1999, 67.
74 Castella 1999, 63.
75 En contexte funeraire, les amphores sont considerees commc un mar-

queur de richesse, Castella 1999, 66.

Tab. 2. Onnens VD-La Golette. Donnees brutes concernant les structures funeraires. Les structures dont le n" figure en itahque sont presentees dans le
texte.

Tab. 3. Concise VD-Les Pereys. Donnees brutes concernant les structures funeraires liees au rite funeraire de la cremation. Les structures dont le n° figure
en itahque sont presentees dans le texte.
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St Datation Type de

structure
Forme/Lxlxp (cm)

/organisation interne

Os brüte Ceramique Verre Metal Etat

6 tpq 40/50 sepulture
secondair

e

circulaire7 /
45 x >25 x 26 /

comblement

homogene forme de
residus de cremation

129 g/
adulte

peut-etre
de sexe
masculin

204 tessons, 1231 g

(5 ou 6 Nl /4 ou 5 NMI)
- assiette Drag 18/31

- bol Drack 21

- cruche AV 307

- fond de cruche

- cruche AV 315 7

- pot7 päte qrise

non etudie

(mobilier disparu)

- ceramique en partie
brulee,
- metal indet

133 1er s apr
J -C (tpq

ceram 40)

fosse non

sepulcrale
depot de

mobilier

2/75x50-70x 19/
comblement

homogene 7

47 gl
aucun
element
humain

identifie

34 tessons, 86 g (9 NMI)
- coupe Drag 33

- coupe Drag 22/23

- 4 coupes imit Drag 24/25

- assiette imit Drag 15/17

- cruche

- päte claire

12 frag, 40 g

(2 FAC et 3 NMI)

-pot Is 67b/AR 118

- balsamaire Is 28a /
AR 129

- balsamaire indet
- bouteille Is 50 /AR
156 ou Is 51/AR
160

- indet bleu outremer

- louche en fer

- poele et trepied
en fer

- bassin en bronze

- patere en bronze

- recipient indet en
bronze

- 3 strigiles en fer

- 68 frag de clous

de menuiserie
(137 g/NMI 22)

- ceramique en partie
brulee

- verre non brüte dans
le depot inferieur,
- objets en fer non

brüles,
- destruction volontaire

et cremation des

recipients en bronze,
- clous non brutes

dans le depot inferieur

143 seconde

moitie du
1er s apr
J-C

fosse non

sepulcrale
fosse de

rejet

2/30x20x28/
comblement

homogene forme de

residus de cremation

12 g /

aucun
element
humain
identifie

31 tessons 238 g (4 NMI)

- coupe imit Drag 24/25

- amphore gauloise
- cruche

- ceramique grise fine

11 frag, 52 g (4 NMI)
- balsamaire Is 27 /
AR 138

- trois recipients indet

(bleu outremer,
incolore et naturel

verdätre)

33 elements (33 g)

-24 frag de clous
de menuiserie
(NMI 4)

-1 frag de ferrure

en fer

-8 frag de tole de

bronze (obiet indet)

- ceramique
legerement brulee,
- verre partiellement
fondu,
-1 sur 24 frag de

clous brüle

161 epoque
romaine

fosse non

sepulcrale
depot de

mobilier

circulaire 7 /

30 x 24 x 26 /

comblement

homogene forme de

limon argileux +

nodules de charbon

46tessons 755g
(1 Nl)

- fond de cruche

16 elements (23 g)

-14 frag de clous

de menuiserie
(NMI 5)

- 2 frag de tiges de

clous de

chaussures

- ceramique en partie
brulee,
- metal non brule

179 apres le

milieu du

1er s apr
J-C

fosse non

sepulcrale
depot de

mobilier

quadrangulaire /

35x25x 10/
comblement homo-

gene identique a

I'encaissant
+ nodules de terre
rubefiee

181 tessons, 1124 g (2 Nl)

- amphore gauloise
- cruche

8 fragments de

clous de

menuiserie (8 5 g /

NM11)

le mobilier n'est pas
brule

Tab 2

St Datation Type de

structure
Forme/Lxlxp(cm)/
orqamsation interne

Os brülü Ceramique Metal Etat

16/19 tpq 70/80 sepulture
secondare

7 /7 x 7 x 28 et
7 x 7 x 40 / comblement

homogene forme de

residus de cremation

575 g /
individu

adulte,

qracile

137 tessons, 1042 g (3 N I)

- assiette Drag 18/31

- bol hemisph L50a

- cruche AV 319

82 elements (155 g)
-18 clous de menuiserie (+ 8 tiges)
- 56 clous de chaussures (2 types

uses, masculins)

Tout le mobilier

est brüte

18 tpq 140/150 sepulture
secondare

7 / 70 x > 35 x 26 / vase

ossuaire en ceramique,
comblement homogene
forme de residus de

cremation

695 g (dont
276 g dans

I'ossuaire) /

individu

adulte,

peut-etre
de sexe
masculin

> 381 tessons, 3761 g (9 Nl et
2 NMI)
- assiette Drag 18/31

-gobelet Lezoux 102

- coupe Drag 35

- bol carene cf AV 142

- bol a marli AV 209

- cruche LS 11 3 2

- tonnelet AV 26

- fond de pot a godrons (vase
ossuaire)
- fond de ceramique qrise fine

54 elements (193 g)

- 37 clous de menuiserie (+ 14

tiges)
- 3 clous de chaussures (1 type use,
masculin)

- ceramique
brulee,
- clous de

menuisene en

partie brutes

(26/37),
- clous de

chaussures brutes

23a fin 1" -

premiere
moitie 2e s

apr J-C7

fosse non
sepulcrale

depot de

mobilier

7 /120 x > 90 x 25 /

comblement homogene forme

de residus de

cremation, nombreuses

pierres calcaires

84 tessons 487 g (2 Nl et 2

NMI)

- plat LS 1 2 1

- FF en päte claire

246 elements (214 g)

- 5 clous de menuiserie
- 215 clous de chaussures (+ 26

tiges) (6 a 8 types uses, la majorite
masculin, 1 pourrait etre feminin)

- ceramique non

brulee,
- metal brüte

34 tpq 150 sepulture
secondare

quadrangulaire /

120x 100x37/
comblement homogene
forme de residus de

cremation, amas osseux
tres lache et amas de

tessons lache

652 g /

individu

adulte

369 tessons, 1586 g

(3 ou 5 Nl et 10 ou 17 NMI)
- assiette Lezoux 49

- (gobelet AV 100)

- cruche a revetement argileux
- (cruche AV3147)
- ecuelle LS 2 2 1

71 elements (279 g)
- 43 clous de menuiserie (+ 27

tiges)
-1 clou de construction

- ceramique en

partie brulee,
- clous de menuiserie

en partie
brutes (18/43),
- clou de

construction brule

Tab 5
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